This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google' books 

http://books.google.com 




Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 



87713 -R 




Digitized by 




Digitized by 



Google 



GUILLEBERT DE LAMOY 

UES YOYâfiES. 



Digitized by Google 




Tiré à cent exemplaires. 



Digitized by 



Google 



GUILLEBERT DE LANNOY 



ET SES VOYAGES 



en 14ia. 1414 e« 14*1, 

COMMENTÉS EN FRANÇAIS ET EN POLONAIS 



JOACHIM LELEW-EL. 




BRUXELLES. 

A. VANDALE, ÉDITEUR, 

MBBAIItIL MCIM1K 1T MOI)) MAE, 

POZ MAX (POSE»). 

'fnklmlcm kairunrni Jnnn Kon.sfnnti^o Zii|.an>kiej;o. 



Digitized by ^ooQle 





Digitized by v^ooQle 




GILBERT DE LA1YNOY 

I 

JEGO PODROZG 

PRZEZ 

JOACHIMA LELEWELA. 



POZIAI, 

NiKlADBM KSIFGARNI J. K. ZUPANSKIEGO. 

« 844 . 



Digitized by Google 



Czcionkami W. Deckera i Spôlki. 



fl 



Digitized by Google 




GILBERT DE L ANN O Y 

I JEGO PODROZE. 



Voyages et ambassades de messire Guillebert de Lan- 
uoy, chevalier de latoison d’or, seigneur de Santés, Wil- 
lerval, Tronchiennes, Beaumont et Wahenies, 1399 — 1450. 
Mons, typographie d’Em Hoyois libraire mdcccxl. (1840) 
8*°> pp. 140, nadto titulowych kart 4. 

Pod tym titufem, wyszîo w roku 1842, dzielo, da- 
jqce text podroiy, bez objaénieri. Albovriem w caîéj té) 
ksiçdze jedynie na kk. 38, 60, 127, jest parç not, dory- 
wczych, nie nieznaczçcych, ostrzegajçcych, ze s$ w rçko- 
pismie trzy wyrazy niedopisané; a ze Gedigolt jest Ge- 
digoltem; na koricu ksiçgi jest glossaire dla objasniénia 
niektôrych trudniéjszych wyrazow; oraz, explication de 
quelques noms géographiques , z krajobrazem, carte itiné- 
raire de voyages y ktôry to krajobraz skrésliïem z powodu 
podrôzy de Lamoya przez Polskç i udzieltfem wydawcy, 
wraz z kilku jistotnymi z Dtugosza wypisami. Te, expli- 
cations et carte itinéraire dotykaj$ niejakich geograficznych 
trudoosci. Wreszcie, niéma zadnych ogolnych, ni wstç- 
pnych uwag, iadnych historicznyçh wy hiszezen , zadnéj, 
ni o pisarzu, ni o jego pisroie i rçkopismie wiadomosci, 
zkçdby siçwziçli? z kartek tylko otulajqcych tituï, przed 
i po titularnych, dowiedzié siç mozna, ze to jest wyda- 
niein towarzyslwa bibljofilow Mons hannonskiégo, dzie- 
srçts z koteji tégo towarzystwa publikatq, dla czionkow 
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towarzystwa wygotowan§, a tylko w stu exemplarzach 
handlowi zazdrosnie udzielon^; ze to dziéto wydane zo- 
stalo trudein C. P. Serrure (professora uniwersitetu Gand), 
wedle rçkopismu jego wlasnéj ksiqznicy. 

Lat kilka piérwéj, w roka 1837, F. V. Goefals (bi- 
bljotekarz bibljoleki miejskiéj w Bruxelli), w dziele swém : 
lectures relatives àl’histoire des sciences et de la politique 
en Belgique, Bruxelles, w tomie I, pp. 19 i 20, podal byt 
o Gilbercie de Lannoy krôtkq wiadomosé. W niéj upe- 
wnia, ze bibljoteka burgundzka w Bruxelli, (jedynie rç- 
kopisma obejmujqca,) posiadala opisanie podrozy de Lan- 
noya, ale ze takowe, po pozarze 1731, niebçd^c znale- 
zione, sqdzono, jiz zaginçlo: tymczasem roku 1827 oglo- 
szénic jego w Londinie zapowiedziano. Zdaje siç, do- 
daje Goetales, ze vrlasnorçczny rçkopism de Lannoya, do- 
stal siç z archiwéw familji Talbot, do bibljoteki bodle- 
janskiéj w Oxfort, poniewaz z tégo rçkopismu wyszlo 
w Londinie (przez Webba) wydanie, pod titulem: vo- 
yage en Egypte en Syrie , w Archeologji, czyli w zbiorze 
rôznych dziel vr Londinie oglaszanym, w tomie XXI, pp. 
281 — 444, roku 1827. 

Emil Gaehet, (wspôfpracownik wydawstwa pomni- 
kôw historicznych,) dajqc wiadomoéé o wydaniu wyda- 
rzonym w Mons, hannonji, i rozbiérajqc széroko opowia- 
danie de Lannoya, w dzieuniku naukowym: trésor histo- 
rique, 1843, tom I, p. 205, odrzuca domyst Goetalsa, da- 
jqc wiçcéj dokladnq bistoriczn<§ o rçkopismach wiadomosc. 
Sam de Lannoy upewnia, ie opisu jego podrozy do Egy- 
ptu i Syrji, le roy Henry (d’Anglettere) en ot ung par 
copie et monseigneur le duc de Bourgogne ung autre 
(§. 91, p. 45). Byty wiçc odrazu dwie kopje, a original 
pozostal u de Lannoya i w familji. Wiadomosé za$, ie: 

1467 do 1487 w bibliotece ksiqz^t Burgundji >▼ Bru- 
ges, byt: un petit livret en cuyr rouge intitulé: les rap- 
ports de messire Guillebert de Lannoy, zaciçgniony pod 
nr. 1589 inwentarza Barrois. Podobieristwo jest ze to 
byla kopja udzielona Filipowi le bou, ksiçciu Burgun- 
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dji. Ale rownie podobienstwo jest, ze to livret, prze- 
nioslo svç do bibljoteki do Bruxelli, bo: 

1577 biblioteka ksiqzqt Burgundji w Bruxelli posia- 
dala exemplarz, zaciqgniony w katalogu Vigljusza pod ur. 
621, 18 pulpitre; w 1615, Saudèrus dat mu nr. 561; 
w 1731 Fraucquen nr. 467; a w 1797 Gérard, wymiéüia 
go pod nr. 1379. Do owégo wiçc czasu, niebyl dla ksiç- 
inicy bruxellskiéj stracony, (i niezgorzat 1731); ze zaé 
go dzié niéma, jest podobierîstwo, ie uwiazl w bibljotece 
krolewskiéj w Paryzu, gdy bibljoteka rçkopismôw, ksi§- 
z<|t burgundji bruxellska, zaborem po dwakroé do Paryza 
przewoiona, powtôruie Bruxelli zwrôconq zostala. 

Co zaé do rçkopismu ksiqznicy bodlejariskiéj w Ox- 
fort, jest to exemplarz przepychu, zapewne owa kopja, 
ktôrq w swojim czasie sam de Lannoy, krôlowi augiel- 
skiému zlozyl, albo ksiçciu Bedfort lub Glocester opie- 
kunom matoletniégo. 

Te poprzednie rçkopisma obejmowaly jedynie po- 
droz do Egyptu i Syrji: Serrura rçkopism jest piérwszych 
kopij kopjq, ale zupetniéjsz^ bo obejraujqcq oraz jinne 
de Lannoya podroze i opowiadania. 

Wydanie londinskie Webba, jest tedy czqstkowé, 
a bibljofilôw Mons, zupetniéjsze. Codex Serrura, jest 
kopjq na papiérze przepisanq, czystq, do czytania dosé 
latwq, ale nie bez uchybien przepisywacza, byc inoie ze 
z xv wieku jak twierdzi Cachet. Jak on , tak i ja , nie- 
umiemy wiçcéj o nim powiedzié, boémy go widzieli chwi- 
lowo, nieprzewidujqc aby lias kiedy wydanie jego zaj- 
mowaé mialo. Gachet utyskuje nad niedbatosciq wyda- 
nia, i stusznie wymawia, ie text Serrura niebyt zniesio- 
ny z textem wydania Webba, ze niewskazana wyrazow 
roznica, czégo daje ni ek tore przyktady. Wydanie bibljo- 
filôw, jest prostç rçkopismu kopjq drukiem ogloszonq aby 
siç w stu rçkach jinnych znalazla. Dziçki i za to. Trze- 
ba w tym jednak liczyé na omylki druku, a moze i na 
sposôb wyczytania przez wydawcç, miauowicie nazwisk 
wlasciwych, ktôre czasem nie odrazu w swéj rzeczywi- 
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stosci oku wydawcy wydac siç mogiy: gdy naprzyktad, 
n za u, i odwrotnie u za n, wziçte byé moglo: Brou - 
cholem raczéj Broucholem ; S naydenech, raczéj Suayde- 
nech; Belfz , raczéj Belsz. 

Glossaire wydawcy, niejest bez interesu, gdy moze 
z pewnosciq powiedzié wyrazu znaczénie ; gdy naprzyktad 
upewnia , ze hulke, jest vryraz ilamandzki na statek ladun- 
ku, statek przewozowy; ze huve, buvette, takze ilamandzki 
oznacza nakrycie gtowy niewiast; ze mouffle , moeffel, 
takze ilamandzki, rçkawica bez oddzielnych palcow. To 
bardzo dobrze. Ale kiedy muiema, ze scieuce de bacho , 
przez Tatarôw do przyprawy jesiotra uzywane, miatoby 
byé sosein ze stoniny czy tiustosci wieprzowéj, dla tégo 
ze, chair du pore en bas latin baco : na to înozemy po- 
wiedzic, ze jesiotr ze stoninq moze byé dobry, tylko to 
nieprzystalo, ani chrzescjanskiéj Flamandow, aui mahom- 
metanskiéj Tatarow kuchni. Wreszcie, gdyby to miat 
byc sos, czy juszka wieprzowa, bytoby sauce , a nie scieuce, 
suce , suc , co jest sok, pospolicic roslinny. Gachet zdaje 
siç wszystkie glossarza wyktady przyjmujc, i w swyra 
artikule w trésor national, zadnégo nowégo niedostarcza 
objasniénia. 

Objasniénia nazwisk geograficzny ch , z zatqczonym 
krajobrazem, szkoda ze majq dosyé omytek druku, ktore 
nie w kazdéj chwili odgadywaé siç dajq. Parçkroé jest 
przytoczony, un écrivain contemporain Diugon . Nieje- 
duemu moze siç wydaé z tégo, jakis nieznany nieznanégo 
rodu pisarz, bo niekazdému przyjdzie na mysl odrazu, 
ze to jest Dlugosz, w przetaciniéniu Longinus , historyk 
kronikarz polski. 

Tyle o rçkopismach i wydaniach. 



Jimie de Lannoy , jest jedno z tych domow, ktore 
w Nizszych Niemczech, staraîy siç one, choc po kqdzieli 
niezgasle utrzymywac. Dom de Lannoy we Flaudrji tra- 
cit miecz, kiedy dziedziczka jego Matylda de Lannoy, 
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slubujqc 1312, Jana d’Allery, zkadcis przybylégo, udzie- 
lila mu swégo nazwiska. Jich syn Hugo de Lannoy z Mal- 
gorzaty Maingoval artezantki, zostawiî czworo dzieci, 
z ktôrych Gilbert de Lannoy sire de Santés et de Beau- 
mont, poélubif Katarzynç de Saint -Aubin Molembaïs; 
a z nié) procz jiüych, spîodzil trzech kawalerow zïoté- 
go runa, a ci s$: 

1, Hugo de Lannoy, sire de Santés, urodzony 1384, 
kawaler piérwszéj kreacji, radzca i szambelan krola Fran- 
cji i Filipa dobrégo ksiçcia Burgundji, od 1418 rzçdca 
w Lille; 1421 i 1422 wielki mistrz luczuikôw we Fran- 
cji ; 1429, lOsticznia, w piérwszéj kreacji kawaler zlotégo 
runa; gubernator Hollandji iZeclandji; zmart 1456, 1 maja. 

2, Gilbert de Lannoy, sire de Willerval et de Tron- 
chiennes, urodzony 1386, radzca i szambelan ksiçcia Bu- 
gundji, rzqdca Eklnzy od 1416, kawaler zlotégo runa 
1429, umart 1462, 22 kwietnia; mial trzy zony: 1, Eleo- 
norç d’Esquiennes bezdzietniq; 2, Joannç Ghistelles; 3, Eté- 
biétç Drinkam dziedziczkç Willerval zraarJq bezdzietnie 
1452, Il lutégo; z dwu tych drugich bylo potomstwo: 
to jest: z drugiéj Filip ojciec de Lannoyôw de Santas 
de Villerval et de Rolaimourt i Jakob bezdzietni; z trze- 
ciéj Piotr sire de Fresny ojciec dwu cérek, i dwie cdrki 

3, Baudouin de Lannoy, j^kala, sire de Molembaïs, 
mlodszy brat poprzednich, gubernator Lille byl takie 
kawalerem zlotégo runa, umarl 1474 (Scohier recueils ge- 
néal. mspt. t. Il: Anselme et du Fourny, histoire généa- 
logique, de la maison royale de France, et de grands offi- 
ciers, 1733, t VIII, p. 73" 77). 

Z tych trzech, wspomuiony Gilbert de L&nnoy , miat 
za herb trzy lwy zielone, o jçzykach czerwonych, koro- 
nach zfotych, dwa i jeden w polu srébrnym; godlem je- 
go bylo : voslre plaisir. Lubil bonne chiere i trudy, piel- 
grzymOwàé dla zbawiénia duszy do Jeruzalem, do ja- 
skiui S. Patricjusza ; szukac guzdw i kaléctwa po Hiszpa- 
nji, po Fraiicji , po Anglji, po Prusiech, Intlantach, ua 
Rusi, w Litwie, w Polszcze, u Tatardw w Grecji, a chdé- 
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by i pomiçdzy Turkami. Wychodzil nie raz stluczony, 
porauiony, byï jencera, wiçzniem. Odbywad poslaunictwa 
diplomaticzne we Franc ji, w Anglji, w Prusiech, w Pol- 
szcze w Litwie, w Konstantiuopolu, w Turcji; podejmo- 
wadsiç zwiadôw, w Egypcie, Palestinie; stowem bojowac 
i wtôczyé siç, prowadzid awanturnicze zycie rycérza i ka- 
walera politicznégo, byto jego jedyne'm zajçciem: tak, 
ze mial o czym i powiadac i pisad. 

Wyslany 1421 , z rôznymi poleceniaini a mianowicie 
Henrika V krôla Anglji na wschôd, przez* Polskç, do 
Egyptu i Syrji, po kilkoletnidj podrôiy powrôcil, a po 
powrôcie jak sam rnôwi: et mis de la enavant (to jest 
od visitacji swiçte'go miejsca, gdzie swiçta Katarzyna umç- 
czonç byla) toutes mes visitations par escript, dont je 
fis ung livret, qui cy apres s’ensieut (zatytulowany : les 
peler inaiges de Sun/e et de Egipte ), du quel au retour 
de mon dessus dit voyaige le roy Henry en ot ung par 
copie et monseignier le duc de Bourgogne ung autre 
(§ 91, p. 45). — Dtugosz, rnôwiqc o jego poselstwie do 
Polski, dodaje ie de Lannoy: in patriam deinde rever- 
sus, magnis laudibus in se benignitatem et apud Burgun- 
dos, Anglicosque implevit et usque in diem mortis suae, 
gratiarum actionem in Wladislaum regem celebravit (Dlug. 
XI. p. 438). S^dzç ze nie o samych tu ustnych pochwa- 
tach nadmienia Dfugosz, ale ze de Lannoy implevit pi- 
smem, opisujqc podejmowane wyprawy i wydarzénia w po- 
drôiach, w czym wychwala hojnosc Jagelly^ i uczty ja- 
kie mu wyprawial. 

Dwa sq ted y dzieta Gilberta de Lannoy, jedno, pe- 
ler inaige: pielgrzymka do Syrji i Egyptu , ktorç pisal lia 
miéjscu w ciçgu postçpowania zaczçtego od miejsca mç- 
czerîstwa swiçtéj Katarzyny, a wraz po powrôcie kopjo- 
wanç, (a to dziélo z rçkopismu bodlejanskiégo wydaï 
w Londinie 1827, Webb); drugie Voyaiges , to jest, po- 
droie, poselsttoa i rozne zycia przygody , ktôre opisywal 
po czçéci w czasie samych tak podrôiy, jak wypadlych 
wydarzeô ; a powiçksze'j czçsci pôiniëj, z przypomniénia. 



Digitized by v^ooQle 




GILB. DE LAinsrOY. 



9 



Dowodem tego jest, gdy opisujqc sw% podrôi pod ro- 
kiem 1412, wymienia (§ 33, p. 16) zgon wielkiégo mi- 
strza Henrika de Plauen, zaszly 1421: wiçc, podrôi tç 
musiat opisywaô a przynajmniéj uzupefriiac one'j opis po 
roku 1421. W jinném miéjscu, chwali siç ie 1416 otrzy- 
mat od ksiçcia Burgundji, kasztelanjq Ekluzy, a doktada 
ie tam rzqdzit lat 30 (§ 80, p. 33): wiçc oczywiécie, pi- 
sat to po roku 1449 z pamiçci. Ostatuia téz data jego 
opisu jest 1450. Item : Tan cincquante, qui fus Tan de la ju- 
bilee, je fus aux grands pardons a Homme etc. — po- 
czym — Cy finent les voyaiges (p. 129). Sq wiçc pîsane 
po roku 1450, powiçkszéj czçéci xprxypomnienia . Bacznosë 
na to przyponmiénié, jest wielce potrzebna. Do tégé 
drugiégo dziela, tak pôzno pisanëgo i konczonégo, de 
Lannoy swe piérwsze wciqgnçl i wcielil pod rokiem 1422 
(Text obu razem z rçkopismu Serrura, wydali bibljoûle 
1840 (czyli 1842} w Mons hannonji.) 

Pisal Gilbert Je Lannoy jçzykiem frnncmkim , fran- 
cuszczyznq owégo wieku we Flandrji uiywang. Nawi- 
jajç siç w tym jçzyku wyrazy flamandzkie; wyrazôw oko- 
licznégo patois nie posledzi. Nad formç i skladem jçzykâ, 
niezatrzymujç siç, abym przez nieàwiadomoéd wjakie nie- 
popadl btçdy. Znawca wyci§gnglby z posrôd niepopra 
wnosci, dziwnq niekiedy przekladni§, osobliwsze formy 
grammaticzne, niestatecznoéci wrodzajach: byô atoli moze 
ie podobne niestatecznosci : le riviere, la rivière, wyni- 
kajq niekiedy z omyïek przepisywania lub druku. Godna 
jest zastanowienia niestatecznoéô pisowni , ortografji. Z tq 
ustawicznie siç napotyka i ta pewnie niejest wypadkiem 
oroyïek, ale nieustatkowanégo zwyczaju: seigneurie, sei- 
gnourie; treuve, trouve; au, ou; alay, allay; si, se; tou- 
jours, tousjours ; dit, dict; ditz, dits; un, ung; cent, cens; 
part, par: grant, grande; avec, avecque;‘eux, eulz. L mu- 
et, znachodzi siç czçsto, ale niezawsze: chevaulz, beauk, 
fault, hault, Witholt. Flamadzkie oe, sch, plqczq siç nie- 
co, mianowicie w wypisywaniu nazwisk. Ge, niezawsze 
czytaô trzeba, xe, ale czçsto ghe, gue, to jest ge. Z téj 

2 
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mestatecznoéci, uazwiska wtaéciwe ulegajq niepewnoéci 
wymawiania. Inglesberch , Kamenich, Suaydenech: wpiéiv- 
wszym razie czytaj koncowe ch jak g; w drugim razie 
jak tx. Keuniczeberghe, bardzo dobrze, ale czytaj exe jak ks. 

Styl i opotoiadanie , sq proste, bez wymusu, rzetelnéj 
szezéroty, ale powlokle jak owego gaduly, co niewié kie- 
dy spoczçd, co si ç boji mate drobiazgi pomijaé. Gawçda. 
Spôjniki, zajimki zbyteczue wyrazy, niedajç odetchnçé 
wyrazom jistotnym, wszçdzie siç ciçgnç za nimi, wyprze- 
dzajç je, onym drogç torujç. Mysl obarezona maleriko- 
watç dokladnoéciç, w powieéci, jistotue rzeczy skrçtnie 
krôtko wyraza, a czasem ledwie napomyka, kiedy w dro- 
bniéjszych, wyle'wa siç, nietylko z powtarzaniami , i zby- 
tecznémi przydatkami , ale z imaginaejç, ktora dla dokta- 
dûosci, unosi w urojénia i przesady. A bez konca przy- 
pomnien, i powtarza i o tym wyz rzeczonym panie, i owym 
wyi wspomnionéirr mieicie; a sto razy upewnia i powfô- 
rzy<$ niezaniedba ze Gdansk w Prusiech; a tyle mil od 
miéjsca do miéjsca jest w dlui odlegtoéci ; a Bulak i Ba- 
bilon ju£ sç jednym miastem , a z Kairu do Babilonu jest 
mil trzy, a z Bulak do Kairu jest mil trzy; a zapas zy- 
wnosci jaki jest dla tysiçca ludzi ua lat dziesiçé, jest dla 
dziesiçciu tysiçcy ua rok; a po jeziorze jadqc, na ntm 
wcale nieposttzega, ani jakiégo miasta ani zadnégo mié- 
szkania przez ludzi zbudowanego; a pustyuia odludna, 
jest wyzuta z wielu narodôw roznégo jçzyka i wiary, 
ktdre taj» mieszkajç. 

Z takiégo zapewne gadulskiégo usposobiénia, wynika 
parç powiostek, mniéj wiary godoych czy o czyscu swiç- 
tégo Patricjusza, czy o sroghn zimuie, ktére mu uieraz 
przez jego oszrzouiale rzçsy, dziwuie siç wydalo. Pouai- 
nçwszy to Gilbert de Lauuoy, wszçdzie jest szezéry i rze- 
teLay, bez zmystenia, bez przesadzania, co powié jest 
prawdç; bez prtechwalek: bo chôé siç bez konca cieszy 
ze czci jak% mu gdzie wyrzqdzono, z uczt jakie mu wy- 
prawiono to wszçdzie to jest prawdq; bo choé trçbi wiel- 
kim ambassad wyrazem, to rzetelnie dopelnia sobie po- 
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wiérzonych polecen. Goni za odpustami i laskatni, wszak- 
ze uiuii nie zatrudnia, gdy jidzie o opisanie iniéjsca lub 
zdarzénia - f w takim opisie nieschwycisz go na wielkich 
omytkach: w jednéj rzeczy tylko w potçzny b)çd popadl 
to jest w obliczaniu lat wszystkich, rok 1415 poprzedza- 
jçcych. Dziwny ten bl$d, oczywiéeie z niczégo niewy- 
nika tylko z mylnégo pnypomnienia , chybnego obliczé- 
nia, z jego pamiçci oddalajçcéj siç przeszlosci. Nietru- 
dno, takowé dostrzec i prostowaé a razem przekonywac 
siç ie de Lan noy co o sobie, ze gdzie byl pisze, to jest 
prawdç. Od wykonczénia poszukiwania tégo, uwolnit 
nas Einil Cachet wytykajqc caly szereg tégo lat zmylénia, 
w swym obszérnym rozbiorze podrozy de Lannoya (w tré- 
sor national umieszczonym), z niégo wycrçgamy: 

Lata powiesci de Lannoya raeesywilew 

1399, po wszystkich éwiçtycb, zacz<|l de Lannoy swôj 
zawod wojenny, w towarzystwie hrabi Wil- 
helma de Saint Pol, w wyprawie na wyspç 
Wight, w domowéj wojnie miçdzy La ok aster 
i York. 

1400 w lecie, pod Watingny, ze staryp sire de 
Jeumont, przeciw sire de Lort, o spadki. 

1400, po wszystkich swiçtych, w wylcjdowaniu hrabi 

de la Marche przy Falmouth, w odwrôcie i roz- 
biciu przy saint-Malo 1402. 

1401, pielgrzymuje do zierni éwiçtéj wespôt z Janeni 
de Werchin sénéchal de Hainaut co trwaîo 

lat dwa . (1403, 1404) 

1404 znajdaje siç pod Fosse i Florines, na stronie 
Jana z Bawarji biskupa leodjum. 

1404, sierpien. W walnéj bitwie tégoi pod Otée prze- 
ciw Leodjanom, w ktôréj poleglo dwoch Homes, 
Henrik ojciec i Theodorik syn . . 23 wrzeépia 1408 

1405 w Hiszpanji na tarniejach w Walencji, w to- 
warzystwie Jana de Werchin 1403, 

1405, 20 lipca przybywa do Hiszpanji z hrabi<g de 
la Marche r na wojuç Kastiljisk^ przeciw M*u- 



Digitized by v^ooQle 




12 



PODRÔZE 



rom 1407 

Oblçzenie Setenil , siedmiotygodniowe od 3 

pazdziernika . 1407 

Zawiesze'nie broni, zawarte na miesiçcy o£m 

w styczniu 1408 

Zwiédza Portugal pielgrzymuje do éwiç- 
tégo Jakéba de Compostella , przez Arragonjç, 
przybywa do Paryza gdzie znajduje przyby- 
tégo Jana Petit wystanégo dla wyexkuzowa- 
nia Jana sans peur ksiçcia Burgundji , z mor- 
du Orleana bylo to 8 marca 1408. 

1408, w kwietniu, wyprawia siç znowu do Hiszpa- 

nji, i jest przy oblçzéniu Antesquery ktôre • 
trwato miesiçcy siédm od 27 kwietnia do 22 
wrzesnia 1410 

Walna bitwa z Maurami, szturm do Archi- 
dony, oblçie'nie Ronda; po zawieszéniu broni 
odwiédza Grenadç. 

1409, w marcu, po jedénastu miesiçcach pobytu opu- 



szcza Hiszpanjq 1411. 

1409, w maju , przebywa w Paiyiu jako podczaszy 
Jana sans peur, z kqd rusza wespot z de Helly 
marszalkiem Guienne, przeciw Armanjankom. 1412. 

Oblçzenie Bourges 1412. 

1412, w marcu z Ekluzy rusza do Prus 1413. 



Tyle ze sprostowan Emila Gachet, reszta co nastqpl 
do nas naleiy. Wyprawia siç Gilbert de Lannoy, mimo 
tylu awantur, jeszcze niepassowany na ryçérza, przeciw 
Litwie i Polszcze, potym zwie'dza te kraje. Ta czçsd je- 
go opowiadania, jest wwiçkszych nii ktôrakolwiek szcze- 
gutach; ta nas powoduje do zajçcia siç Flamandem de 
Lannoyen, ktôry przed czte'rysto laty podwakroé przez 
Polskç przejeidial. Niezlorzeczmy pomylonym datom, 
ani utyskujemy na tç niedokladnoéé, w ktôréj opowiada- 
jçcemu, przypomniénia zabraklo, wskaimy one i sprostuj- 
my, a moze dostrzezemy wyjçty z pod tych uchybien, za- 
dziwiajqcéj dokladnosci opowiadania; dowiemy siç co 
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i jak widziat cudzoziemiec kraju w ciwilizacji materjai- 
néj wtedy juz najwiçcéj posunionégo; z tych opowiadan, 
moie wydobçdziemy jakie nowe zdarzënia wywolujçce 
dalsze poszukiwania. 

Zrobiwszy wstçp dosd obszérny ktory mi siç potrze- 
bnym zdawaî z powodu niedbalstwa wydawcy rçkopismu: 
sçdzç ie niebçdzie zbytecznym opisanie tych podrôiy de 
Lannoya przez Prasy, Rué, Litwç i Poiskç dad w caioéci* 
Jest to najistotniéjszq czçéciq opowiadari Gilberta de Lan- 
noy, ktory wychwalat Jageïfç, zajmujçc^ wiçkszç poïowç 
calkowitégo dziela les voyaiges. Mozuaby jç byto dosta- 
tecznie z gadulstwa owégo wieku dad w wyci^gu. Ws^ak- 
ie, pooiewaz w Mous hanonji, wydrukowauo exemplarzy 
tylko sto, a czyni^c wyciçgi môgîbym siç pomylid, zasîu- 
iyd na zarzut niezrozumienia francuszczyzny owégo wie- 
ku, daj§c przeto dostdwny onéj przekiad, zachowujç obok 
text jak jest ogtoszony w wydaniu bibljofilôw wMons. Maïo 
siç zajmujçc objasniéniami jçzykowémi , dla czégo co jak 
zrozumialem , kazdému zostawiam sçd o trafnoéci prze- 
k}adu. W przypiskach, historicznemi tylko zajmujç siç 
objasniéuiami. Sq to dzieje uarodowe, lub wypadki z ni- 
mi scistç stycznosd majace. 
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VOYAIGES DE GUILLEBERT DE LANNOY 
sors l’annee 1412, (dans 1413 et 1414). 

21, L’an mille quatre cens et douse ( l ), ou mois de 
mars, me party de PEscluse pour aler en Prusse, contre 
les mescreans ( 2 ) en une armee que faisoient les seigneurs 
de Prqsse ( 3 ) contre les mescreanz: et montay sur mer 
en une hulcque, ( 4 ) passay par devant les isles de Hol* 
lande et de Zeelande et par devant Frise, la haute et la 
basse, et pardevant Gusteland et arrivay en Danemarche 
en ung villaige appelle Zuutland ( 5 ), ou il y a une ville 
nommee l’Escaigne. Et y a cent lieues de l’Escluse 

22 Item: de l’Escaigne passay a main sinistre devant 
le pays de Norweghe et puis entray de dans le Sondt, 
qui syet entre les isles de Dennemarche et entre le ro- 
yaume de Zuede: et appelle on celle mer. la mer de 
Scoene, ou on pesche le herencq : et arrivay ou royaume 
de Dennemarche, a ung port et ville appellee Elsen- 
gueule. Et est la mer en celui endroit la plus estfoitte 
qui soit 'ou dit Zont et a l’autre lez du dit port Zoent 
a une lieue de mer ou pais de Scoene, y a ung chastel 
moult bel appelle Helsembourg: tout du royaume de 
Dennemarche. 



(1) Nadmienilismy, ie ten rok 1412, jest rokiem 1413: to 
nastçpne daty calym szeregiem udowodni^. Polow sledzi byl 
w owym czasie mocno ozywiony wftznym odkryciem. W blis- 
kosci Ekluzy gdzie kasitelanowal Gilbert de Lannoy , iyl we. 
Flandiji, w Biervliet przy ujsciu Skaldy , ubogi rybak Wihelm 
Beukels. W roku 1397 odkryt on sposob solénia i dlugiégo zacho 
wania sledzi. Gdy siç to jinnyrn nieudawalo, bez zazdrosci udzie- 
lil jim swégo odkrycia i uczynil go juz w 1398 glosnym. 
Wszakze sam umarl bogaty, wielkicb dorobiwszy siç dostat- 
kow 1449. 

(2) Niewiernymi, mécréans, nazjwa Litwç. Od roku 1386 

pol^czona z Polskq, pod panowaniem Jagellj i Jadwigi, miala 
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WYPRAWY I PODRÔéE GILBERTA DE EANNOY 
W LATACH 1413 i 1414. 

21 W rolu tjsi*|c cztérysta dwénastym (1413) ( l ), 
w miesrçcu marcu wyraszylem z Ekluzy, abj udad s iq 
do Prus przeciw niewiernym (*) w wojsku, ktôre zbié- 
rali pauowie Prus ( 3 ), przeciw niewiernym i pusciiem siç 
na morze na statku ( 4 ); ptynqtem kolo wysp Holland ji 
i Zeelandji i kolo Frisji wyiszéj i niiszéj i kolo Jutlan- 
dji i przybytem do Danji do pewndj wsi zwanéj Zuut~ 
land, gdzie jest miasto zwane Skagen (*). A jest sto leu 
kôw od Ekluzy. 

22. Toi: ze Skagen, mijatem lewicç kolo kraju Nor-r 
wegji, a potym wszedtem w Zund, ktory jest miçdzy 
wyspami Danji i krélestwem Szwecji; a zowia to morze 
morze tn Skanji, gdzie towiç sledzie. I przybytem do krô- 
lestwa Danji, do portu i miasta zwanégo Helsingor. A jest 
morze w tym iniéjscu najciesniéjsze jak by<5 inoze w tym 
Zundzie; a na drugim boku tégo portu, Zund, o leukç 
od morza wkraju Skanji, jest zamek wielce piçkny zwa- 
ny Helsingburg: wszystko krolestwa duriskiégo 

poehrzesonych aa laeinski lab grecki obrz%dek bojarrîw , ale 
lad zostawal przy dawnéj ojeow wierze ai do roku 1413 i 1418$ 
wreszcie zakon krzyzaeki walcz%c przeciw Litwie i Polszcze, 
mial inférés utrzymywac w blçdzie kraje zacbodnie Europy, 
gdy z tamt^d zaci^gat do boju pod swe znaki awanturnikdw i 
rycérzy, jakby na krucjatç. 

(3) Pauowie Prus, sa krzyiacy, czyli kawalerowie zakomi 
teutonskiégo , kawalerowie bialégo piaszcza. 

(4) Hulcque, huicke f hmtiee, wyraz flamandzld, dofcfcd w 
niycân na statki przewozowe $ w holleaderskim huit, siaiek sia- 
régo krojn; po francusku heu, batiment de 300 tonncaax. 

(5) Zuutiond, wies blisko miasta Escaigm czytaj Sltairi , 
jest Skagen, czyli Skaae, Skme, miasteczko i przykfcdek 
polnocniéjssego cypla Gusfohmd, ciytaj Jntland , w Daaji. 
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23 Item: de la passay pardevant plusieurs villes ou 
les marchans et marroniers gisent, qui peschent le pois- 
son, comme herencq, sy comme Scoene, Vaeltrenone ( 6 ), 
Dracul et Eleboughe; et puis passay par devant l’isle de 
Broncholem, qui est aussi de la seignourie de Danemar- 
che; et puis passay a main dextre par devant le pais de 
Lubeke et de Mezonde ( 7 ) et devant tout le pais et 
duché de Pomer, qui appartient ou roi de Danemarche et 
puis arrivay en la terre et pais des seigneurs de Prusse, 
a ung port et ville fermee nommee Danzike, parmy la 
quelle ville passay la riviere de le Wissel, qui va cheoir 
en la men: et appelle on proprement le port de le Wissel, 
apres le nom de ladite riviere. 

24. Item : appartient ledit pais de Prusse aux seigneurs 
des blans manteaulx, de l’ordre Nostre Dame, et ont ung 
haultmaistre qui est leur seigneur; et fut anciennement le 
dit pais concquis a l’espe contre les mescreans de Letau 
et de Samiette. 

25. Item: de Danzique m’en alay sur charioz devers 
le dit hault maistre ( 8 ), que je trouvay a Mariembourg, 
qui est ville et chastel très fort, ouquel gist le trésor, 
la force et tout le retrait de tout les seigneurs de Prusse. 
Et est le dit chastel tousjours pourveu de tous vivres pour 
soustenir mille personnes dix ans de long, ou pour dix 
mille ung an. 

26 Item: y a sept lieues de Danzique a Mariembourg. 
Et puis retournay de Mariembourg a Danzique et remon- 
tay sur la mer en une hulque, environ latin de may pour 
m’en aler visiter le roi de Danemarche et passer temps, 
pour ce que la rese ( 9 ) de Prusse n’estoit point preste: 
et passay a main senestre de rechief devant le dit pais 

(6) Vaeltrenone, moze byc zle przez przepisywacza wyczy- 
tane Landskrona, miasteczko Skanji, jinne od wiçkszégo t egoi 
jimienia miasta. 

(7) Mezonde. Przepisywacz raz mylnie, Stral - wyczyta- 
wszy Me» wszedzie nastçpnie ten bl^d powtarza. Powi^zane 
litery pisma owégo czasu , stra tatwo wydajq, siç jak df; a zas 
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23 Toi: z tqd dqiytèm koto kilkd rniadt, gdzie ku- 
pcy i marinarze 1 eiq, ktôrzy lowi$ rybç, jako éledzie: 
jako to Skanji Valtrenone ( 6 ) Drago, Elfsburg, a potym 
mijatem koto wyspy Hwen, ktora jest duàskç, i kojo 
Bornholm, ktora takie jest paristwa dunskiëgo; a potym 
mijatem po prawëj rçce kolo kraju Lubeki i Stralzun- 
du ( 7 ), i koto calëgo kraju i ksiçstwa Pomorskiëgo, ktore 
nalezy do krôla Dunskiëgo; a potym przybylem do zle- 
mi i kraju panôw P ru s, do pewnëgo portu i miasta zam- 
kniçtëgo, zwane'go Gdansk, przez ktore miasto przecho- 
dzi rzëka Wista, co uchodzi w morze, i zowiq wlasciwie 
port Wistq, wëdle jimienia rzeczonëj rzëki. 

24. Toz: nalezy wspomniony kraj Prus, do panôw 
blatëgo ptaszcza, zakonu najswiçtszéj panny: a majq wiei- 
kiëgo mistrza, ktôry jest jich panem. A byt dawniëj 
wspomniony kraj, zdobyty mieczem, przeciw niewiernym 
Litwy i Zmudzi. 

25 Toi: z Gdanska udalem siç na wozie przeciw 
wspomnionëgo wielkiëgo mistrza, ( 8 ) ktorëgo znaiaztem 
w Marienburgu, co jest miasto i zamek mocny, w ktô~ 
rym zlozony skarb, sita i cale schronienie wszystkich pa- 
nôw Prus. A jest rzeczony zamek zawsze epatrzony we 
wszelk^ zywnosë dla utrzymania tysiqca Iudzi dziesiçë 
lat cingle, czyli dla dziesiçciu tysiçcy jeden rok. 

26 Toi: jest siëdm leukôw od Gdanska do Marien- 
burga. A potym, wrôcitem z Marienburga do Gdanska 

wstçpitem na morze na statku, kolo konca maja, abym 
odwiëdzit krôla Danji i przepçdzit czas, gdyz wyprawa ( 9 ) 
Prus, niebyfa wcale gotowa, i d^iyfem po lewëj rçce 



l, koniecznie siç wydaio e , bçdffcc tylko stérczeniem uad liujç 
od formy e roine. Ze Mezoade jest Stralzoade, okaziye to 
dalsze opowiadanie ; §. 26, a mianowieie 82, p. 34, gdzie jest 
wymienione jako na drodze z Rostok do Gripswaldy. 

(8) Henrlk de Planen wielki mistrz 1410 — 1413. 

(9) Reae y reiee , pojazd, pojeidiaaie, tak krzyiaey nazy 
W»li swe wyprawy wojenne. 

3 
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de Pomer, de Lubeque et de Mesonde, et a mai dextre 
pardevant la dite isle de Bronholem et arrivay en la mer 
de Scoene au dessus du Sont, a une isle de Danemarche 
nominee Zeeland , au dessus du village et port de Elzmo- 
rule; et la montay sur charioz et alay parmy le pais de 
Danemarche le chemin qui s’ensieut de Elzmoruie ou El- 
zengueule, port et villaige, a cincq lieues jusques a Ro- 
schilt, qui est grosse ville et evechie, latierce ville de 
Danemarche 

27 Item: et de la a Rainstede, bonne ville, quatre 
lieues de la ; et de la a Nastwede, bonne ville a cincq 
lieues de la; puis a Werdinghebourg qui est ville fermee 
et chastel a six lieues de la, en la quelle ville de Wer- 
dinghebourg trouvay le roi de Danemarche accom- 
pagné de quatre ducs, telz comme le duc de Pornere, le 
duc de Wotilgast, et les deux frères de Zasseme ( 10 ); 
ensamble deux archevesques et trois evesques. Et par 
ung jour de la penthecouste ( ll ), me fist seoir a sa 
table au disner et me présenta son ordre, puis me don- 
na ou partir ung drap de soye; mais le plus honne- 
stement que je peulz, je renonchay a son ordre, pour ce 

(10) Pod owczas, korony Skandinawskie, Danja, Szwecja 
i Norwegja, byiy w jedno panstwo potaczone. Po zmarléj 
1412, 27 pazdziernika Malgorzacie, obj^i one Erik ksi%ze Po- 
morski. — Czteréj ksi^zçta obecni, byli pokrewni. Oprocz 
Erika krola, bylo wtedy jeszcze szesciu jinnych ksiaz^t pomor- 
skich , z tych, przybyli do Erika, BogusJatc jego stryj zmarfy 
1417, i ksiaze Wolgastu Warcislaw IX pannj^cy od rokn 1405, 
a zmarly dopicro 1457. Dwaj ksiazçta sascy byli Sax Lanen- 
burg, ktorych byla wtedy dose znaczna liezba zyj^cych. Wspo- 
mniony Warcislaw IX, miat za zonç Zofja, corkç Jerzego Sax 
Lanenbnrg, zmarly 1462, a corke sw^ Adelajdç, wydal za Ber- 
narda Sax Lanenbnrg, zmarïégo 1463. Ksi^zçta sascy n krola 
Erika znajdnj^cy siq , byli zapewna ci, z ktorymi Warcislaw 
byl maizenstwami pol^czonyt albo wiçc byli tam ojciec i stryj 
iony jego; albo zjçc i brat tégo. Daty zgonn piérwszych nie 
znam: wedhig wszelkiégo jednak podobienstwa , jni nie iyli, 
gdy jich dziad zmarl 1328. Byli t o raezéj , po zmarlym 1411 
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-iiowu kolo wspomnione'go kraju Pomorza, Lubeki i Stral- 
zundu, a po prawéj rçce kolo wspoimiionéj yvyspy Born- 
holm, i przybylem na morze Skanji po wyz Sundu do 
wyspy dunskiéj zwanéj Zeeland, po wyz wsi i portu 
Elzmorule, a tain, wsiadlem na wéz i udaleui siç przez 
kraj Danji drogç jak jidzic z Elzinorule czyli Helsengueule . 
portu i wsi, o piçé leukow az do Roskild, co jest duie 
iniasto i biskupstwo, trzecie miasto l)auji. 

27 Toz: a z tamtqd do Ringsted, dobrégo iniasta, 
cztéry leuki z tamtqd; a z tamtijd do Nestwed, dobrégo 
miasta, o piçé leukow z tamtqd; potym do Hardingburg, 
co jest miasto zamkniçte i zamek, o szesé leukow ztam- 
tqd : W ktôryrn miescie Hardingburg znalazlem krola Da- 
nji, w towarzystwie czterech ksiçiçt, jako to ksiçcia Po- 
meranji, ksiçcia Wolgastu i dwdch braci z Saxon ji ( l0 ), 
razem dwoch arcybiskupow i trzecb biskupôw. A w dniu 
zielonych swiçtek ( 11 ), posadzit miç u swégo stotu do 
objadu i ofiarowat mi swoj order; potym daf mi na od^. 
jezdnym materjcg jedwabnç : lecz najuczciwiéj jak moglem 
wyrzektem siç jego orderu, dla tégo jii byl wtedy nie- 



Eriku IV, dziedziczacy bracia Erik E zmarly 1435, (lub Jan 
III, zamordowany 1414,) i Bernard ziçc Warcislawa zmarly 
1463 (ktorych siostry byly matzonkami ksi^z^t mrq-cych 1415, 
14*23, 1439 i zostawiaïy potomstwo; wdowa 1415 byla matkifc 
trzecb synow). Nie dotariem kronik htoreby miç w tym dosta- 
tecznie objasnily, ale zbieg wymienionych lat upewnia ze obe- 
cni wtedy, byli to Bernard i brat jego. — Zjazd tych ksi^z^t, 
pralatow i panow, krola Erika stronnikow, byl w roku 1413 
kiedy kartowano powsci^gniénie i pognçbienie przeciwnikow 

(11) Te zielone swi^tki roku 1413, 6 marca, (z roku 
1412, 20 maja byc nie mog^, bo jeszcze Maigorzata zylai Erik 
nie panowal; w reszcie z Gdansk* w koncu maja ruszig^cy de 
Lannoy nie bylby na 20s° w Hardingburg). Wnet po zielonych 
swi^tkacb, 29 lipca zapadl slawny wyrok (de la réversibilité) 
z wrotn do korony ksiçstwa holsztinskiégo, potçpiaj^cy ksiçinç 
Elzbietç i bratajéj ksiçcia Lüneburg, oraz hrabiç Henrika ex- 
biskupa Osnabrok. 
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qu’il estoit lors ennerny des seigneurs de Prusse, ou je 
aloye en leur armee que on appelloit pour lors reises. 

28 Item: au retour de Werdinghebourg pour m’en 
retourner en Prusse, m’en revint par le chemin dessus dit 
a ung port de mer nomme Cokene, qui siet a quatre 
.lieues de Roschilt et de la, par une nuit saint Jean ( la ), 
m’en allay a ung marchie de chevaulz qui estoit a Ri- 
tristede, ou je achetay quatre chevaulz, les quelz je mis 
en mer, dessus ung bateau au dit port de Cokene, et les 
ramenay au dessus dit port de Danzique en Prusse. 

29. Item: de Danzique m’en alay devers le grant 
maistre a Mariembourg sur le Wissele, et de Marient 
bourg a Melumghe ou il y a quatre lieues, et depuis 
avecq ledit grandt maistre, qui bonne chiere me fesoit, 
m’en alay avecq luy esbatre en plusieurs de ses villes, 
cours et chasteaulx de leurs seigneuries, et revins a Me- 
lumghe, qui est très belle petite ville et commanderie as- 
sise sur deux rivières ( 13 ). 

30 Item: de Melumghe, m’en alant veant pais, alay 
passer par les villes de Kinseberg, Wauwembourg ( l4 ) 
et Brandembourg; puis vins a Keuniczeberghe, qui est 
grosse ville assise sur une riviere, et y a deux fermètez 
et ung chastel et appartient au mareschal de Prusse, et 
voit on en celle ville les armes, le lieu et la table d’hon- 
neur du temps des reises de Prussy. Sy a de Melumghe 
a Keuniczeberghe dix sept lieues. 

31. Item: de Keuniczeberghe a Danzique, et en iceluy 
temps vindrent nouvelles que les seigneurs de Prusse fe- 
roient rese sur l’esté, sur le roy de Poulany et sur le 
duc de Pomere, qui favorisoient les sarrasius ( 15 ). Sy 
me party dudit lieu de Danzique avecq les ditz seigneurs, 

(12) Drieu swiçtégo Jana 24 czerwca. Od 6 czerwca do 
24, jegt przeci%g czasu przyzwojity na odwrot z Hardinghurg# 
do Kio$e: a bylby zbytecznym od 20 maja do 24 czerwca, gdy- 
b y to miaio byé 1412. 

(13) Melunghe, Takiéj komanderji , ani nûasta w eaiyeh 
Prusach nie bylo. Bez w^tpiénia, jest to zle prsez przepizy- 
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przyjacielem panôw Prus, gdzie szediem do wojska, ja- 
kie nazywauo wtedy rejze (wyprawç). 

28 Toi : wracajçc z Hardinburga aby wrôcié do Prus, 
skrçcilem drogç w yi wymieniomj do portu morskiégo 
zvrauégo Kioge, ktôry 1 eiy o cztéry leuki od Roskild, 
a z tarntqd noc*} swiçtego Jana, ( 12 ) udaiem siç na targ 
koui, jaki byt w Ritristede, gdzie kupilem cztéry konie, 
ktôre pu&citem na morze na statku w rzeczonym porcie 
Kioge, i przyprowadzilem do rzeczonégo portu Gdanska 
w Prusiecb. 

29 Toi: z Gdanska udaiem siç do wielkiégo mistrza 
do Marienburga nad Wislç, a z Marienburga do Elblç- 
ga, gdzie jest cztéry leuki. A potym z rzeczonym wiel- 
kim mistrzem, ktdry dobrze mnie zywil, udaiem siç znim 
pobawié w kilku miastach, dworach i zamkach jego paû- 
stwa i wrdcitem do Elblqga, co jest bardzo piçkne mia- 
sto i komanderja, polozona miçdzy dwiema rzekoma ( ls ) 

30. Toi: z Elblgga, jadgc piçknym krajem, ptzeje- 
chalem przez miasta Kinseberg, Frauenburg, ( l4 ) Bran- 
denburg ,-poczym przybytem do Krôlewca, co jest wiel- 
kie miasto poloioné nad rzékq, ma dwa waly i jedon 
zamek, a nalezy do marszalka Prus; a widzié w tym mie- 
écie, zbroje, miéjsce i stôl honorowy wypraw Prus. A jest 
od Elbl^ga do Krôlewca siedeinnascie leukôw. 

31 Toz: z Krôlewca wrôcilem do Gdanska: a w tym 
ezasie przyszly wiadomosci, ie panowie Prus, uczyiiiit • 
wyprawç w lecie, na krôla polskie'go i ksiçcia pomorskié- 
go, ktôrzy sprzyjali Saracenoin ( l 5 ). Wiçc ruszylem z rze- 
czonégo miéjsca Gdanska, ze wspomnionymi panami, kto- 



wacza wyczytany Elbtyg, Oefoinghe , Oeluinghe. Dwie rzékî, 
nie Nogat i Elbinga, ale mniéjsze w miescie do Elbingi 
wpad^j^ce. 

(14) Kinsàerg , coby bylo ? niewiem. Wautcembourg wedle 
prsepisywacza jest oczywiscie Vrauwenboorg, Frauenbnrg. 

(15) Wiadomo ie wôwczas saracenami , zwano wszystkich 
niewiemych, mechrzesejan 5 tym tedy terminem s^ ta wymie- 
niéni mescremns de Le tau. 
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qui avaient assemblé d’un costé quinze mille chevaulz et 
de l’autre coste six mille chevaulz, sans les gens depie, 
dont il y avoit grant nombre. Et m’en alay avecq eulz 
en armes parmy les forestz de Prusse de huit tours, co- 
stians les frontières de Poulane et entrèrent a puissance 
en la duché de Pomere, ou ilz furent quatre jours et 
quatre nuitz, ou ils ardirent bien cinquante villes a cloc- 
quiers et prindrent proye de bestial grant nombre ( l6 ). 

32 Item: vindrent depuis devant une ville fenneé 
nommée Polieur, assise en la Massoeu, la quelle fut asr 
saillie* moult vaillamment et par force d’armes prindrent 
de trois portes les deux: mais ceulz de la ville ^e deffen- 
dirent sy vaillamment, qu’il y eut moult de gens mors 
et navres et que finalement il convint a nos gens eulz 
retraite, sans prendre la ville. ( 17 ) Auquel assault me 
fut donné l’ordre de chevallerie par la main d’un noble 
chevallier nomme le Ruffe de Palleu, et eus illecq le 
bras perchie d’un vireton très durement ( 18 ). 

33 Item: vindrent par devant une autre ville fermee 
faire aucunes escarmuches: et de la sans plus faire s’en 
retournèrent en Prusse, et moy m’en revins a Danzique. 
Sy dura la dite reise seise jours ( l9 ). Et tantost apres 
le retour d’icelle fut le hault maistre, qui par maladie 



(16) cinquante eûtes a cio chier s , sq, pewnie wsi parafjalne. 
I tak liezba zbyt ogromna na lapiez Pomeranji, z przechwatek 
lapiezcow urosla. 

(17) Polieur , czytatoby siç Potjor. Coby to za mazowiec- 
kie miasto bylo, tak dzielnie broni^ce siç, miasto o irzech bra- 
mach, odpiéraj^ce cal^ armj^ piechotn^, wspartq, 21000 jazdy, 
a przynamniéj 15000 lnb 6000, objasnic nieamiem. Moze bylo 
Pollens , albo Poltesk , co przepisywacz wyczytal Polieur s tak 
jiz ten sztarm jest do Pnltaska, wydziala ksiecia Jana naWar- 
szawie, zmarlégo 1428. Niemog^c odkryc punktu wyprawy na 
Pomorze, ani polozénia rzeczonlgo Pollear, nie moglem na 
krajobrazie do tégo pisnta zalaczonym, kierunkn tych wypraw 
skreslic. Mialy one miéjsce 1413 w miesi^ca sierpnia lab wrze- 
sniu. Nasze dzieje o tym niewiedza : moze bye ze w krzyiaekieb 
znajduje siç o nich wiadomosc: sprawdzic, nie man* arodkow. 
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rzy zebrali, t jednëj strony piçtnaécie tysiçcy kônnicy, 
a z drugiej szesd tysiçcy, bez ludu piechoty, czégo byta 
wielka liczba. A udatem siç z nimi zbrojny, przez lasy 
Priis, oém ciggow, ocierajqc siç o granice Polski i weszli 
potçzoi w ksiçstwo pomorskie, gdzie byli cztéry dni i cztéry 
nocy; gdzre spalili nalezycie piçédziesiçt miast o dzwon- 
nicach i wziçli tup z trzody w wielkiej jilosci ( 16 ). 

32 Toi: przybyli potym przed jedno raiasto zamkniçtc, 
zwane Polleur, potozoné w Mazowszu, ktôre byto napa- 
dniçte wcale dzielnie, i sitq orçia wziçli z trzech bram, 
dwie : lecz owi z iniasta (mieszczanie), tak siç bronili dziel J 
nie, ie byto wiele luda poleglégo i poszarpanégo, ai na- 
koniec wypadlo naszemu ludowi cofnqd siç, bez wziçcia 
miasta. ( 17 ) Przy ktôrym szturmie dana mi byta godnos^ 
kawalerska, przez rçce, godnégo kawalera zwanégo Ruffe 
de Palleu. A miateui tam ramie przeszyte strzat^ bardzo 
ostro ( 18 ). 

33 Toi: przyszli przed jinne miasto zamkuiçte, od- 
prawic niejakie utarczki, a z tamtçd nie wiçcéj nieprzed- 
siçbiorçc, powrôcili do Prus, a ja wrôcitem do Gdanska. 
Trwala rzeezona wyprawa dni szesnaécie ( 19 ). A wraz 
po odwrocie oné), byl wielki mislrz, ktory z choroby, 



(18) Nareszcie Gilbert de Lannoy, od trzynastu lat po 
rdznych k^tach swiata bojnj^cy, zostal passowany na rycerza. 

(19' Dziwna rzecz, ze ta wyprawa uszla bacznosci tyl£ 
dokladncgo Dlugosza : wszakie ona nie jest obojçtn^ w rozwi- 
niçciu zdarzeri wojny ponawianéj z krzyzakami za Jageüy. Po 
bitwie pod Grunwaldem i Tannenbergiem 1410, i po odst^piénin 
od Marjenbnrga, zawarte byty 1411 umowy w Tornniu. Polska 
niedawala powodow do onych zrywania, kiedy wielki mistrz 
Henrik de Planen, co w trndnym razie ratowal panowanie za- 
konn, nietylko siç uzbrajal , ale 1413 napadal i wojny przerwç 
zrywal. W obec tégo, Polska ze swej strony przygotowania 
czynila. W tym celu , aby czy nniéjszy udziat Litwy do odporn 
wspolnégo nieprzyjaciela zjednac, byl oznaezony slawny obn 
narodow zjazd w Horodle 1413, w pazdzierniku, wlasnie wtym 
miesiacu, w ktérym Henrik de Planen, z wielkiégo mistrzostwa 
byl str^cony. 
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estoit demoure a Mariembourg, prins prisonnier par le 
mareschal et autres commandeurs ses hayneurs. Sy fui 
dégradé et déposé de son estât pour aucunes deffautes 
qu’ilz luy imposoient et fut mis en une forte tour, ou il 
fut grant temps plain d’impacience : mais depuis, udg peu 
apres ce, se rafferma et luy fut rendue une petite com- 
manderie, puis mis hors de prison, mais finalement il 
mourut de doel et d’anoy ( 20 ). 

34. Item: assez tost apres, me partis de Dansicque 
en Prusse, pour m’en aller en pais de Liufflant, pour 
estre dans la reise d’yver. Sy m’en alay a Keunicze- 
berghe ou il y a trente trois lieties ( 21 ), et de la a le 
Memmelle, qui est commanderie assise sur la rivière de 
le Memmelle, qui est moll grosse, et y a ung chastel qui 
est le derrain chastel de Prusse vers les frontières de 
Samette: et costie on la mer a main senestre en chemi- 
nant de Keuniczeberglie et a la main dextre une autre 



(20) Henrik de Plauen , z wielkiégo mistrzostwa byl zlo- 
io ny 1413, 11 pazdziernika ; na jego miéjsce nieco pozniéj, to 
jest we trzy miesi^ce po tym , wybrany Michal Kucbmeyster de 
Sternberg, ktory magistrowat lat siedm. Dlugosz tak o tym 
mowi: sub eo tempore, commendatores et cruciferi, prussiae 
magistrum et regimen magistri eorum generalis, Henrici de 
Plauen perosi, ob invidiam in certum ept, an ob profusas lar- 
gitiones et expensas , qui confractam ac prostratam, ac peue 
exanguem rem publicam ordinis , tuendo animose castrum Ma- 
rienburg et ex post conquisita castra, per Wladislaum regem 
et possessa reacquirendo , erexerat , ab officio deponunt et in 
loeum snum Michaelem Koch magistrum, novae villae advoca- 
tum, surrogant. Uenricum vero de Plawen depositam, capti- 
vant, in Gedani arce.... a carcere (septimo anno) Michaele 
Koch magister obeunte, et Paulo de Snsdorff suceedente, so- 
lutns est , et in oppidum Lochstet de prope oceanum consistons 
detrusus, ibi medio tantundem anno propter pressuras qnas in 
Gedanensi arce pertulerat , diem obiit (Dlug. XI, p. 347). Miç- 
dzy przyczynami upadku Henrika de Plauen, byly religijne w 
zakonie poroznicnia. Nauka Wiklefa podniesiona swiézo przez 
Hussa w Czechach , krzewila siq w Prusiech i zajmowala umysl 
rycerzy i zakonnikow. Scisléj reguly trzymajqcy siq, miotali 
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byl pozostal w Marieuburgu, wziçty do wiçziênfa przez 
marszalka i jinnycb komandorôw jemu niecbçtnych, Byl 
zrzucony i zloiony ze swégo stanu, za niejakie wykro- 
czenia ktôre jemu przypisywano i byl wsadzony do ino- 
cne'j wieiy, gdzie byl dîugi czas pelen niecierpliwienia 
siç: lecz potym, nieco pointé j, pokrzepil siç i by la mil 
oddana mala komanderja; potym byl puszczon z wiçzie- 
nia: ale nakoniec umarl z zalosci i nudy ( 20 ). 

34^ Toz: wkrôtce jfotym, wyjechaîem z Gdauska 
w Prusiech, dla udania siç do kraju Inflant, aby byd 
w wyprawie zimowej. Wiçc udalem siç do Krôlewca, 
gdzie jest trzydziesci trzy leuki ( 2l ); a z tçd do Mernla, 
co jest komanderja nad rzékç Meme!, ktora bardzo jest 
duza ; a jest tam zamek, ktôry jest ostatnim zamkiem Prus 
w stronie Émudzi. A octérajçc siç o morze po lewéj rçce 
ciçgnçc z Krôlewca, a po prawe'j o jinnç duzq rze'kçc 



po zg’onne na WaÜenroda zlorzeczénia , ze sprzyjal I byl here- 
tikiem. Henrik de Planen , ratuj^c zakon od upadku, sroiyl 
siç niekiedy na nowatorow , i wiklefitow , przez fanatism gwal- 
towniéjszych z Prus wyganiat: ale, ulegaj^c postçpowi pojçc, 
poblaial maliens twa nmichôw jakie siç po zakonie niekiedy ob- 
jawialy, zdawal siç powolniéjszym wiklefitom otuchç dawac, a 
pos^dzany byl, ie do jich herezji przystal (Grunorii tractat 
XV, 4, 5, 6, 7). Usuniçcie Henrika z mistrzostwa, niezmieniio 
rzeczy. Tilman ezy Tideman, uczen Hjeronyma z Pragi i Hussa, 
opowiadal jieh| naukç w Gdansku, za ezasow Michala Knchf 
majsler; a pod panowaniem krzyzackim, zjawily siç zatargi 
miçdzy starsz^ i mlodszq, szlachtefc. — Podroinik nasz Gilbert 
de Lannoy, wracaj^c z podrozy nastçpnégo 1414 rokn, odwie- 
dzil Henrika de Plauen w wiçzienin Engelsburg (§. 68, p. 28), 
gdzie byl trzymany, nim zostal przeprowadzony do Lebsteg i 
do zamkn gdansktégo. Po siédmiu leeiecb 1421, wyszedl zwiç- 
zienia i otrzymal mal^ komanderja Loehstet nad morzem, na 
ktôréj w ci^gu roku 1421 , umarl. N&dmieniaj^c o tym zgonie 
Gilibert de Lannoy , okaznje , ze pisal, a przynamniéj wykori- 
czal opisanie swych podrozy po roku 1421, a raczéj po 1450 
jak to objasniamy. 

(21) Jeszcze w jinnéni miéjscu § 66, o téj odleglosci mowi 
de Launay. Zaslanowimy siç nad tym niiéj. 

4 
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grosse riviere, et nomme l’on ce chemin le Strang. Et y a 
de Keuniczeberghe jusques à le Memmelle dixhuit lieues. 

35 Item: quant on a passe oultre le dit Strang, on 
entre ou pais de Samette: mais on treuve bien douse 
lieues de désertés solitudes, sans trouver quelque trace 
de humaine habitacion, tousjours costyant la mer a main 
dextre ( 22 ); et est nomme ce dit desert le Strang de Le- 
taoeu nonobstant ce que c’est du pais de Sammette ( 23 ). 
Et passay parmi le pais de Corrélant, qui appartient aux 
seigneurs de Liuflant, lesquels sont subgects aux seigneurs 
de Prusse, et vins a une ville nommee le Live, assise 
sur une riviere nomme le Live, la quelle départ le pais 
de Corrélant et de Sammette. Et y a douse lieues de 
le dite Memmelle jusques a le dicte Live. 

36. Item: de le Live en Corrélant, m’en alay a Righe 
en Liuflant, par plusieurs villes, chasteaux et comman- 
deries, aussi appartenans aux seigneurs de Liuflant. Et 
premier par Gurbin qui est chastel; puis par Guldinghe 
qui est ville fermee; par Cando chastel, et autres villes 
et chasteaux ou pais de Correland et de Samette appar- 
tenans aux seigneurs de Liuflant, et par plusieurs villaiges 
des Zamegaelz, des Corres et des Lives, lesquelz ont 
chascum ung langaige a par euk, et passay a deux lieues 
près de Righe une grosse riviere appellee Tzamegaelza- 
ra ( 24 ), et arrive a Righe, qui est port, chastel et ville 
fermee et la ville capitale du pais, et ou le maistre de 
Liuflant fait sa résidence. Et y a de Live en Corrélant 
jusque a la, cinquante lieues. 

37. Item: on les dits Corres, ja soit ce qu’ils soient 
crestiens natifz par force, une secte que apres leur mort 
ils sefont ardoir en lieu de sépulture, vestus et aournez 



(22) dextre , przez omytke zamtast senestre. 

(23) Zmaj dz w owe czasy dzieliïa siç na'trakty, miata tedy 
od brzegn morskiégo , trajet strang titewsJei. Poniewaz rzeka 
kolo ktoréj drog^, tym traktem, de Lannoy przejezdiaf, 
zowie siç T ange , sqdzic nalezy ie trakt od niéj miat swe na- 
zwisko. Z tym wszystldm w jçzykach germanskieh, w niemiee- 
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a zwç tç drogç Strang. A jest z Krôlewca ai do Memla 
osmnascie leukôw. 

35. Toz: kiedy siç przeminie wspomniony Strang, 
wkracza siç do kraju £mudzkiégo: alei znajdzie siç do- 
bre dwanaécie leukôw pustych pustyn , bez napotkauia 
jakiego sladu ludzkiégo mieszkania, zawsze ocierajçc siç 

0 morze po lewéj rçce ( 22 ). A jest zwana rzeczona pu- 
stynia Strang Utewski , bezwzglçdu ie to jest kraj zmudz- 
ki ( 2S ). A przebylem przez kraj Kurlandji, ktôry naleiy 
do panôw Inflant, co sç podlegli panom P rus. A przy- 
byïem do iniasta zwanégo Lipawa, potozonego nad rzekç 
zwanç Lipawa, ktôra wychodzi z kraju Kurlaudji i 

dzi. A jest dwanaécie leukôw od wspomnionégo Memla, 
ai do rzeczonéj Lipawy. 

26. Toi: z Lipawy w Kurlaudji, udaîem siç do Rigi 
wlnflantach, przez wiele miast zamkôw i komanderij, ta- 
koi naleiçcych do panôw Inflant A naprzôd przez Gro^ 
bin, co jest zamek; potym przez Goldingç, co jest mia- 
sfO zamkniçte; przez Kaudau, zamek; i jinne miasta i zamki 
w kraju Kürlandji i Zmudzi, naleiçce do panôw Inflant; 

1 przez wiele wsi Semigalôw, Kurôw i Liwôw, ktôrzy 
majç, kaidy, jçzyk dla siebie. I przebytem o dwie leuki 
od Rigi dui«| rzékç zwanç Samegalsava (Diwina) ( 24 ); 
i przybytem do Rigi, co jest port zamek i miasto zam- 
kniçte, a miasto stoleczne kraju, a gdzie, mistrz Inflant 
ma stolicç. A jest, od Lipawy w Kurlaudji, ai dotçd, 
piçôdziesiçt leukôw. 

37. Toi: majç rzeczeni Kuroni, choô jest co s% chrze 
écjanie urodzéni’przemoca, sekfc;, ie po émierci palç sie- 
bie zamiast pogrzebu, odziani i ustrojéni kaidy w swe 



kim, szweckim, dnnskim , flamandzkim , angielskim, brzeg mor- 
ski zowie siç Strand. 

(24) Tzamegaelzara , czytaj Samegalzara. Jest to Dzwina, 
gdzie jindziéj nazwana Live (§ 54). - Od Liwôw czyli Liwonôw, 
Liva; od Semigalôw, Semigals - Ara , Semigalôw woda, czyli 
rzéka. # 
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chascun de leurs meilleurs aournemens, en ung leur plus 
prochain bois ou forest qu’ilz ont, en feu fait de purain 
bois de quesne; et croyent se la fumiere va droit ou 
ciel que l’ame est sauvee, mais s’elle va soufflant de coste 
queFame est perie. 

38. Item: a Righe trouvay le maistre de Liuflant, 
seigneur de Corrélant ( 26 ), lequel est soubz le maistre 
de Prusse et n’y trouvay point de reise. Sy entreprins 
par le moyen du dit maistre, de m’en aller en la grant 
Noegarde en Russye. Et m’en allay devers le landmare- 
schal, qui estoit a une ville a sept lieues, près d’une ville 
que l’on nomme Zeghevalde. Et la en avant je m’en al- 
lay toujours parle pais de Liufflant de ville a autre, par- 
mi les chasteaux, cours et commanderies du dit maistre 
de l’ordre et passay a une grosse ville fermee nommee 
Winde, qui est commanderie et chastel, et a Weldemaer 
aussy, qui est ville fermee et commanderie, et a Wislen, 
qui est commanderie et villaige, et de la a une ville fer- 
mee et commanderie et chastel situee sur la frontière do 
Russie, nommee le Narowe, parmy la quelle prend son 
cours la riviere nommee Narowe, qui est grosse rivière, 
et de la quelle la ville prend son nom. Et départ icelle 
riviere eu ce lieu la les pais de Liuflant et de la Russie 
appartenant aux seigneurs de la grande Noegarde. Et y a 
de Righe jusques a la Narowe quatre vins nulle delong: 
s’y treuve on ence chemin les gens de quatre maniérés 
de langaiges, c’est a scavoir, les Lives, les Tzamegaelz, 
les Loches (* 6 ) et les Eestes. Et costie on a main se- 
nestre entre Wisteen et le Narowe la mer de Liuflant 
et de Russie: desquelz dits pais on voit d’une vue, quant 
on vient sur la mer devers la dite Narowe, la cite. 

39 Item: de la passay oultre la riviere de le Naro- 
we et entray ou pais de Russie et illecque montay sur 
sledes ( 27 ) pour les grant nesges et froidures qu’il fai- 



(25) Owczesny mistrz pro wincj oimlny byi Konrad de Vie- 
tinghof 1404 — 1414. Po nim nastq^iü Teodorich de Tork. 
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najlepsze stroje, w pewnyin jich najbliiszym borze czy 
lesie jaki majç, w ogniu zrobionym z czystégo drzewa 
dçbowégo: a wierzç, jesli dym jidzie prosto w niebo, ie 
dusza jest zbawiona: ale jesli ten jidzie dmçc w stronç, 
ze dusza stracona. 

38. Toi: wRidze znalazlem mistrza Inflant panaKur- 
iandji ( 35 ), ktôry jest pod mislrzem Prus, i nieznaiaztem 
tam wyprawy. Wiçc przedsiçwziqtem za posrednictwem 
rzeczonégo mistrza, bym siç udat do wielkiëgo Nowo- 
grodu na Rusi. I udalem siç do landmàrszatka , ktôry 
byl w mieécie o siedm leukôw, blisko miasta ktôre zo- 
wiç Segewald. A tam, daléj siç udalem, zawsze przefc 
kraj Inflant, od miasta do jinnégo, miçdzy zamkami, dwo- 
rami i kommeuderjami wspomnionégo mistrza zakouu i przy- 
bylem do duiego miasta zamkniçtégo zwanégo Wenden, 
co jest komanderjç i zamkiem; i do Waldemarji.takie* 
co jest miastem zamkniçtym i komanderjç; i do Witten- 
stejn, co jest komanderjç i wsiç; a z tarntçd do miasta 
zamkniçtégo i komanderji i zamku poloionégo na krancu 
Rusi, zwanégo Narwa, przez itère bierze swôj bieg rzéka 
zwana Narwa, co jest wielkç rzékç i od ktôréj mîésto 
bierze swe jimie. A dzieli ta rzéka w tem miejscu kraj 
Inflaut i Rusi naleiçcéj do panôw wielkiégo Nawogrodu. 
A jest od Rigi, az do Narwy osmdziesiçt mil dluzyny. 
Znaleéé tam na téj drodze czterech sposobôw jçzyka, a to 
jest: Liwôw, Senüigalôw, Lettôw ( 3# ) i Estôw. A ociera 
siç po lewéj rçce, miçdzy Wittenstejn a Narwç o morze 
Inflant i Rusi: ktôrych rzeczonych krajôw, widzi siç je- 
dném wejrzeniem gdy siç przybywa po morzu przed rze- 
czonç Narwç, grôd. 

39. Toi: z tamtçd przebylem za rzékç Narwç i wkro- 
czytem w kraj Rusi: a tam, wsiadlem na sanie < 3 7 ), dla 
wielkich éniegôw i zimna jakie byiy. A jest tam zamek 
Rusi zwany Nystol, ktory leiy o szeéé leukôw od Nar- 

(26) Loche 0 , pewnie byio w originale Lotkee . 

(27) eiedcêy sledy, rruskie nazwanie s an. 
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soit, et y la ung chasteau de Russie nomme Nyeuslot, 
qui sied a six lieues de la Narowe. Et de Nyeuslot alay 
tousjours parmy le pais de Russie et passay par aucuns 
villaiges et chasteaux assis en defers pais: plains de fo- 
rests, de lacs et de rivières ; puis arrivay en la cite de 
la grandt Noegarde. Et y a du dit chasteau de Nyeu- 
slot j us q ues a le grant Noegarde, vingt et quatre lieues 
de long. 

40 Item: est la ville de la grant Noegarde merveil- 
leusement grant ville, situee en une belle plaine, aviromiee 
de grans forests et est en baz pais parfont de eaues et 
de places maresqueuses et passe par le milieu de la dicte 
ville une très grosse riviere, nommee Wolosco. Mais est 
la ville fermee de meschans murs, fais de cloyes et de 
terre, combienque les tours sont de pierre; et est une 
ville franche et seignourie de commune; s’y ont ung 
evesque, qui est comme leur souverain. Et tiennent aussi 
tous les autres Russes de la Russie, qui est moult grande, 
la loi crestienne en leur creance, sy comme les Grecs. Et 
ont ung chastel, assis sur la dicte riviere, ou la maistre 
esglise de sainte Sophie, qu’ils aourent, est fondée: et la 
demeure leur dit evesque. 

41. Item: y a dedans la dicte ville molt grans sei- 
gneurs qu’ilz appellent bayares. Et y a tel bourgeois 
qui tient bien de terre deux cens lieues de long, riches 
et puissans a merveilles : et n’ont les Russes de la grant 
Russie autres seigneurs que iceulx par tour, ainsy quele 
commun veult. Et est leur monnoye de keucelles ( 38 ) 



(28) keuceUe, wyraz na sztabç lan$, lingot po Francusltu; 
zdaje siç byc flamandzki. Keutel w hollenderskim male czwo- 
roboczne drewno do gr y. Kettle w niemieckim , palka. KeuceUe , 
paleczka. Sztabki te, nosily nazwisko grzytcny , grzywienki od 
wagi; rubla , od odcinkow odr^banych (Chaudoir apperçu sur 
les monnaies russes, Petersb. 1836). — Wedle opisu de Lan- 
noya, zdawaloby siç ze Nowogrodzianie pod owczas jeszcze 
monety bitëj niémieli. Jakoz ta naStala okolo 1420. Drewnji 
ljetopis , nous apprend, qu’une des premières monnaies cour- 
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wy. A z Nyslotu, udaiem siç, zawsze przez kraj Rusi, 
i przebytem przez niejakie wsi i zamki, lezqce po kraju, 
peïnym lasow, jezior i rzék. Potym przybytem do grodu 
wielkiégo Nowogrodu. A jest od wymienionégo zamku 
Nyslotu, az do wielkiégo Nowogrodu, dwadzieécia i czté- 
ry leuki dluiyny. 

40. Toz: jest miasto wielkiégo Nowogrodu cudownie 
wielkie miasto, poloione na piçknéj rôwninie, otoczone 
wielkimi lasami, a jest w niskiéj krajinie, pociçtéj woda- 
mi i miéjscami bagnistymi, a przechodzi przez érodek 
rzeczonégo miasta, bardzo duza rzéka zwana Wotkow. 
Ale jest miasto obwiedzione lichym waîem, zrobionym 
z plecionek i ziemi, kiedy wi eie sq z kamienia. A jest 
miasto swobodne i paristwo gminne. Majq tam biskupà, 
ktory jest jich panujqcy. A zachowujq t ei wszyscy jinni 
Rusini, Rusi, ktôra jest bardzo wielka, zakon chrzeécjart- 
ski jich wierzénia, jak u Grekôw. A majq zamek polo- 
iony nad wspomnionq rzékq, gdzie pyszny kosciol swiç- 
téj Zofji ktorq czczq, jest zatozouy: i tam mieszka jich 
wspomniony biskup. 

41. Toi: jest wewnqtrz rzeczonégo miasta muogo 
wielkich panéw, ktôrych zowiq bojarami. A jest tàki 
mieszczanin, co ma na prawdç ziemi dwiescie Ieukôw 
wdluz ; bogaci i moini do podziwu. A niémajq Rusini 
wielkiéj Rusi jinnych panôw, jak tych z koleji, tak jak 
gmina chce. A jest jich monetq sztabki srébra, waiqce 
okoîo szeéciu uncij, bez stçpla ( as ), gdyi wcale niebijq 



rantes a Novogorod , ce furent les artuges , qui ont eu long 
temps cours en Suède, et qui valaient environ deux sous. Quand 
cette monnaie Oit introduite vers Fan 1410 (1420) on cessa de 
payer en lobki et mordki , c’est À dire en fronts d’écureilles et 
en museaux de martres. A Pskov c’est en 1424, qu’on aban- 
donna les pelleteries pour de l’argent monnayé dans cette ville, 
selon la même chronique (Depping, note a l’histoire de Russie 
de Levesque t. II, p. 279). Czyli raczéj : en 1411 les Novogo- 
rodiens abolirent la circulation des kouny par des monnaies de 
Lubek (Lobcy bieli, Weisspfennige), des artougs (de Snede) 
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d'argent, pesans environ six onces, sans empreinte, car 
point ne forgent de monnoye d’or, et est leur menue 
monnoye de testes de gris et de martres. Sy ont en leur 
ville ung marchie ou ils vendent et acbatent leurs femmes, 
eulz deleur loy; (mais nous les francs crestiens ne l’o- 
serions faire sur la vie), et achatent leurs femmes l’une 
pour l’autre pour une keucelle d’argent ou deux, ainsy 
comme ilz sont d’acord que l’un donne de saulte a l’autre (* ’). 
Et ont deux officiers, ung duc et ung bourchgrave qui 
sont gouverneurs de la dicte ville, lesquelz gouverneurs 
sont renouveliez d’an en an. Et illecque alay devers le 
dit evesque et les dits seigneurs. 

42 Item: ont les dames deux trecbes de leurs che- 
veulz pendans derrière leurs dos et les hommes une trecbe. 
Sy fus neuf jours en la dite ville: et me envoyoit le dit 
evesque chascun jour bien trente hommes chargiez de 
pain, de chars, de poisson, de fain, de cbivade ( 30 ), de 
cervoisé et de miel; et me donnèrent les dessus ditz ducs 
et bourgraves ung disner le plus étrange et le plus mer- 
veilleux que je veis oncques. Et fist cest yver sy froit, 
que chose merveilleuse seroit a recompter les froidures 
qu’il y faisoit, car il me failly partir pour le froit ( ai ). 

et des gros de Litvanie ; puis en 1420, ils commencèrent a faire 
frapper lenr propre monnaie , vendant les artougs aux Alle- 
mands, apres s’en etre servis pendant nenf ans (Praelin, de ori- 
gine vocabnli rossici dengi, Cas an 1615, Bwers, das alteste 
Réélit der Russen. Dorpat, 1826, 8; Chandoir, t. I, chap. 1, p. 
29, 35). Z tym wszystkim uzycie skorek w miéjsce piëniçdzy, 
nie od razu rngowano. Jeszcze w roku 1471, kiedy Nowogro- 
âzianie, poddali sic csasowie kretowi pokkiémii KAz imirxowi 
JageHonezykowi, ten w rdznych powiatach jich rzeczypospoli- 
tëj nstanawia podatld w skurkach czyü fntrach (Chandoir, t. I, 
ehap. 1, p. 8). 

(29) Saulte , soûl, pelny , dostatecznie, supelnie napeinio- 
ny$ z laeiny : salis, dosyc, salnr, nasyeony. 

(30) Foin, chisade , coby znaczyio? trndno powiedzié. 
Faine 5 faineau , jadlo, od lacinskiego fago. — Famés , fruits 
triangulaire, de la grosseur d’une petite aveline — fruits de 
hêtre, fagus syfvatka, vulgairement foyard, fayard, fau, po 
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monety zlotéj ; a jest jifch mal a moneta z gtéwfek popie- 
lie i knn. Majq w swym iniescie targ, gdzie praedajq 
i küpujq swe zony : oui ze swego prawa, lecz my szezé- 
rzy chrzescjanie niesmielibysmy w iyciu: i kupujq swe 
iony jednq za drugq, za sztabkç srebra lub dwie, wedle 
jak sq zgodni, aby jeden dat dosyd drugiemu ( 29 ). A majq 
dwoch urzçdnikôw, kniazia i posadnika, ktôrzy gq rZqd- 
cami rzeczonégo miasta, ktdrzy rzqdcy aq odnawiani od 
roku do roku. A tam szedlem do wspomnionëgo bisku- 
pa i wspoxnnionych panow. 

42. Toz: majq niewiasty dwa warkoeze swych wio- 
8àw wiszqceza jich tylem, a mçzczyiui jeden warkoez. 
Ow ôi bylem dziewiçc dni w rz/eczonytn miescie; a posy- 
lat mi wspoinniony biskup kazde'go dnia na prawdç, trzy- 
dziestu hidzi obciqzonych, chlebem, miçsem, rybami, oli- 
Wf, cyhuladq (*°), piweœ i miodem; a dali mi iiadto, 
wspoinniony kniat i posadnik objad najosobliwszy i naj- 
dziwniéjszy jaki widzialem kiedy. A bylo owéj zimy tak 
ztmno, z© rzeczy dziwnych byloby do opowiadania zi- 
mna jakie siç dziato: bo musialem -odjechaé dla zimüa ( 3 1 ) 

polsku buh . L’amande qu’ils renferment, est douce et agréable. 
Elle fournit par expression une huile grasse, fort avantageuse, 
à cause de la facilité avec la quelle on peut la conserver plu- 
sieurs années sans rancir. On remploie comme assaisonnement 
dans beaucoup de provinces de la France (Cours complet d’ttat. 
nat. médicale et pharmaceutique, publié par Cuvier, Richard, 
Drapier, etc. Bruxelles 1835, t I, p. 145 \ — Po sïownikach 
pospolitych, znalésc mozna cicade , tlomaczone przez cos kar- 
czochowégo. Cive , civette jest cébulka; cebuli uzyeie pewnie 
w owezas bylo na Rusi powszecbne. 

(31) 25 roku 1412, na rok 1413 hyems cafidissima et absqtte 
«nnplo ab anni horrore pruinae aliéna, adeo , ut frigidissima 
régie IMvanka cires purification» sanctae Mariae virginis fe- 
stum, olera et flores, de quibus usus communis habebatur, pro- 
ducens, vulgo pene in miraculum, atque ut dici solet, in reli- 
gionem fuerit, mowi Dlugosz (XI, p. 335;. Przeciwnie de Lan- 
noy , malazï Bieslyebanie twsrdq zimç od Nowogrodu do Gdari- 
ska (§§ 42 — 67' , bo to bylo, nie jak on sam mowi z 1412 ne 
1413, ale raezej z roku 1413, na rok 1414. 

5 
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43 Item: une merveille de froit y avoit, que, quant 
on chevauchoit par les forets on y oyoit crocquier les 
arbres et fendre de hault enbas defroit. Et y veoit on 
les crottes de la fiente des chevaulz qui estoient sur la 
terre engellees saillir contre mont defroit; et quant on 
dormoit de nuit ou dit desert, on y trouvoit au matin 
sa barbe et ses sourcieux et paupières engelees de l’a- 
leine de Tomme et plaines de glachons, sy ques au tfe- 
veillier a paines povoit on ouvrir ses yeulz. 

44. Item : une autre merveille de froit y vey de long : 
ung pot de terre, plain d’eau et de char, mis au feu par 
ung matin sur ung lacq ou desert: que je veis l’eaue 
bouillir a l’un des lez du pot et engeler a glace a l’autre lez. 

45. Item: ung autre merveille y vey de froit: de 
deux tasses d’argent pesans trois mars de Troye, dont 
j’avoye puisie eaue de nuit en ung lacq dessoubz la glace 
pour boire, en maniant icelles a mes mains chauldes estre 
engelees a mes dois et tantost icelles widies mis Tune 
en l’autre estre engelees enssamble tellement qu’en pre- 
nant Tune, sourdre les deux par force de gelee. 

46. Item: on ne vend riens en yver au marchie de 
la grant Noegarde de vitaille, soit poisson, soit char de 
pourceau, ou de mouton, ne volille nulle, que tout ne 
soit mort et engele. Et y sont en tout le pais les lievres 
tous blancs en yver et tous gris en este ( 3 *). 

47. Item: sont tous les seigneurs de la ditte grant 
Noegarde puissans de quarante mille chevaulz et de 
poeuple de piet sans nombre: et font souvent guerre a 
leurs voisins, par especial aux seigneurs de Liuflant et 
ont gaigniee pourle temps passe pluisieurs grans batailles. 

48. Item: partant de la dicte grand Noegarde pour 
veoir monde, m’en alay sur sledes, en guise de marchant, 
en une grosse ville fermee du royaume et seigneurie de 



(32) Lepores in Livonia , mutant aestate et hyeme eolo- 
rem, per inde ut Helvetiis in alpibns: hyeme sunt albi, et aestate 
cinerii (Livoniae descr. in Polonia Elzevir. p. 390). Byto to po- 
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43. Toi: dziw zimna byl, ie kiedy siç konnito przez 
las, slychaé bylo trzaskajçce drzewa i rozpadajçce siç 
z gôry do dolu od zimna. I widziéé byto gtçby gnoju 
korîskiégo, co na ziemi zmarzléj odskakiwaly w g<5rç od 
zimna: a kiedy siç spato w noc y w rzeczonéj pustyni, 
znalazlo siç z rana , sw§ brodç , brwi i powieki obmarzle 
od oddechu czteczégo, a peine lodu, tak, jii budzçc siç, 
zaledwie moina bylo otworzyé swe oczy. 

44. Toi: jinny dziw zimna widzialem dlugo: garnek 
z gliny, pelen wody i miçsa, przystawiony do ognia pe- 
wnégo rana na jeziorze w pustyni ; co widzialem wodç 
wrzçcç z jednégo boku garka, a marznçcç w lôd na dru- 
gim bokn. 

45. Toi: jinny dziw widzialem z zimna: dwu misek 
srébrnycb waiçcycb trzy grzywny trekarskich, ktérymi 
czerpnçlem wody noc^ w jeziorze z pod lodu dla picia: 
trzymajqc one w mych rçku cieplych, przymarzly do 
mych palcy, i w tenie one wyprôiniwszv, poloione je- 
dna na drugç zmarzly razem tak, jii biorçc jednç, zle- 
pione obie silç mrozu. 

46. Toi nie siç niesprzedaje w zimie na targu wiel- 
kiégo Nowogrodu z iywotnégo, b$di ryb, bçdi miçsa 
prosiçcégo lub baraniégo, ni drobiu iadnégo : coby wszy- 
stko niebylo nieiywe i zmarzle. A sç w calym kraju 
zajçce wszystkie biale w zimie, a wszystkie szare w lecie ( 3 a ). 

47. Toi: sç wszyscy panowie rzeczonégo wielkiégo 
Nowogrodu potçini do czterdziestu tysiçcy koni i ludu 
pieszégo bez liku; i wyprawujç czçste wojny sçsiadom, 
a mianowicie panom In fiant , i wygrali w czasacb zeszlycb, 
kilka wielkich -bitew. 

48. Toi: odjezdiajçc z rzeczonégo wielkiégo Nowo- 
grodu by widzié éwiat, udalem siç na saniach, jak ku- 
piec, do wielkiégo miasta zamkniçtégo, krôleslwa i pari- 



wszechném nuiiemaniem , i nie trndno przytoczénia podobne 
mnozyc. 
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Russie, nommee Plesco. Et y a trente lieues d'Allemagne 
a passer par grans forests de la dicte Noegarde jusques 
a Plesco. 

49. Item: est Plesco moult bien fermee de murs de 
pierres et de tours et y a ung chasteau moult grant, ou 
nul francq crestien ne peut entrer, qu'il ne lui faille TOO- 
rir. Et siet la dicte ville en escut sur deux grosses rivières, 
c’est a scavoir le Moede et Plesco ( 33 ), El est seigneurie 
a par luy, dessoubz le roy de Moeusco; et avoient, ou 
temps que je fus la, exille et enchassie leur roy, que jq 
vey en la grant Noegarde. Et ort les Russes d’icelle 
ville leurs cheveulz longs espars sur leurs espaulles, et 
les femmes ont ung ront deademe derrière leur testes, 
connues le sains. 

50. Item: de Plesco me partis, pour m’en retourner 
en Liuflant, et montay a tout mes sledes, sur le riviere 
de la Moeude. Et de la Moeude, vins sur les glaces 
d’uu moult grant laçq, nomme le lacq de Pebees, le quel 
s’estent en longueur de trente lieues et en largeur vingt 
et huit lieues, ouquel lacq sont plusieurs isles, les au- 
cunes habitées et les autres non; et fut cheminant sur le 
dit lacq sans trouver ville ne umison, quatre jours et 
quatre nuitz, et arrivay en Liullant en une moult belle 
petite ville, nomme Drapt qui siet, a vingt et quatre lieues 
de Plesco. 

51. Item: est la ville de Drapt très belle ville et 
bien fermee, et y a ung chasteau, assis sur trois rivières ( 84 ), 
et est ung eveschie a part luy, non appartenant sei- 
gneurs de JJuûant. 

52. Item: de la, remontay parmy le pals de 
fiant, a Zeghewalde, devers le lautmarescbal, pour avoir 
saufconduit; et passay par Winde et par WUdemar qui 
sont villes fermées, et par pluisieurs viüaiges, desquelz je 

(33) Moede , Moeude , wymawiaj Mude, albo Mud. Koio 
Pskowa schodzsfcce rzeki s$, Pskowa i Welika, wiç© ta esta- 
tnia u de Larmoya jest zwanq Mude. Zk^dby sie to nazwisko 
wziçlo ? domyslic siç niémoge. 
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st wa Rusi, zwanego pskdw. A jest trzydziesci leukow 
niemieckich przebywajçc przez wielkie iaey, z rze czone'gq 
Nowogrodu ai do Pskowa. 

49. Toi: jest Pskôw, bardzo dobrze ptoczonc wa- 
lem z kamienia i wiezapji, i ma zatnek bardzo wjçlki, 
gdzie zadeu szczéry cbrzescjapin nieqaoze wcbpdzid, coby 
uoiku^l sinierei. A stoji wspoumipne miaslo na spadku 
dwu duiych rzék, to jest Welikiéj ( 3S ) i Pskowy. A jest 
panstwo przez si$, ppd krPlem Moskwyj i bylo, w Qwym 
czasie gdy bytem tam, wygpaio i wypçdzilo jich krola, 
ktpre'go widziatena w wielkim Nowogrodzie. A maja Rp^ 
sioi tego rniasta, swe wlosy dfogie rpztoczope pp swycb 
barkacb; a niewiasty piaja okragî^ opaskç yr tyle swych 
glôw, jak swiçci. 

50. Toi; ze Pskowa ruszylenj pqwrpefé do Ipflant 
i postfpowaleip we W6zystkich mych saniach, po rzécq 
Welikiéj. A z Weliki.ej» przybytem po lodzie dp bardZQ 
wielkiégo jeziora zwanégo jeziorein Peipps, ktôre 

gnie w dtui trzydziesci leukow, a w szerz dwadziescja 
oipi leukow, ua ktore'm jeziorze jest kflkp wysep, pie- 
ktore zamieszkate, a jinne nie: i bylepa pqdrôzujac pa 
wspoinuippéiB jeziorze, nieznajdpjac jpiasfa, ni domu, ezté- 
ry doi i czte'ry nocy, i przyhyîem dp Ipflapt do bardzo 
piçkoégoinalégo priaeta, z^auego Derpt, ktqreleiy p dwe* 
dzie&pia cztpry leuki pd Pskowa. 

51. Tpi: jest roiaslq Oçrpt, bardzo piçkpe miastp 
i dobrze zamkniçte; a jest tam zarnek, pplpzopy pad 
trzetna rzekauii ( 34 ), i jest biskupstwp osobpe, piezale- 
iqçe od peppw Ipflant. 

52. Toi: z tq d, ppstçpowatem przez kraj Ipflant dp 
Segewaldu, przed landmarszaika, aby mie'd list bespje- 
czeflstwa; i przebywalem przez Wenden i Wajdemarja, 
cp sq miasta zaïpkniçte, i przez kilka W6i, q ktqryeb nip 



(34) Derpt lezy nad rzékq Emma Joggi , co w Estonskim 
snacay rnékt ? maika , dp niai ski siç dwifi mniéjsze. 
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nefay point de mention. Et y a de Drapt a Zeghewal- 
de, cinquante lieues. 

53. Itemi de Zeghewalde me party pour m’en aler 
veoir le royaume de Letau devers le due Witholt, roy 
de Letau , et de Samette, et de Russie; et m’en alay tous- 
jours sur mes sied es, en une ville fermee et chastel en 
Liuflant, nommee Cocquenhouse, qui est a l’evesque de 
Righe. Et y a quinse lieues jusques la. 

54. Item: de Cocquenhouse montay sur la riviere 
de le Live ( 3% ) a tout mes sledes, et vins a ung chastel 
des seigneurs de Liuflant, nommee Dimmebourg, qui est 
en ce lieu la le derrenier chastel qu’ilz ont sur la fron- 
tière de Letau. Et y peut avoir de Cocquenhouse envi- 
ron quinse lieues. 

55. Item: partant de Dimmeburg en Liuflant, entray 
en royaume de Letau en une grosse forest deserte, et 
cheminay deux jours et deux nuitz, sans trouver nulle 
habitation par dessus sept ou huit grans lacs engellez, 
sy arrivay en l’une des cours du dit Witholt, nommee 
la Court le roy. Et y a de Dimmebourg en Liuflant, 
jusques la, quinse lieues. 

56. Item: de la Court le roy passay parmy plu- 
sieurs villaiges grancs lacz et forestes; puins vins à la 
souveraine ville de Letau, nommee le Wilne, en laquelle 
a ung chastel, situe moult hault, sur une savelonneuse 
montaigne, fermee de pierres et de terre et le masson- 
naige, de dedens est tout édifié de bois. Et s’envient la 
fermette du dit chasteau du hault de la montaigne a deux 
lez fermee de murs jusques en bas, en laquelle fermete 
sont encloses pluisieurs maisons. Et ou dit chastel et 
fermete se tient coustumierement le dit duc Witholt, prince 
de Letau, et y tient sa court et sa demeure. Et court 
de empres le dit chastel une riviere qui tire et maine 
son cours et ses eaues parmy la ville, d’embas: laquelle 
riviere se nomme le Wilne. Et n’est point la ville fermee, 



(35) lira, tak nazwana Dr wma od Liwonow; jindxiéj (§ 
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czyniç wzmianki. A jest od Derptu do Segewald, piçé- 
dziesiçt leukôw. 

53. Toi: z Segewaldu pojechatem, abym siç udat 
widziéé krôlestwo Litwy, przed ksiçcia Witowda krôla 
Litwy, i Émudzi, i Rosi; i ruszatem zawsze na mych sa- 
niach, do miasta zamkniçtégo i zamku w Inflantach, zwa- 
négo Kokenhauzen, ktôre jest biskupa Rigi. A jest piç- 
tnaécie leukôw ai tam. 

54. Toi: z Kokenhauzen, postçpowatem po rzéce 
Livie (Diwinie), ( 35 ) na wszystkich mych saniach i przy- 
bytem do zamku panôw Inflant, zwanégo Duneburg, ktôry 
jest w tym miéjscu ostatni zamek jaki majq na krancach Li- 
twy. A moie byé od Kokenhauzen okoto piçtnastu leukôw. 

55. Toi: wyruszajçc z Duneburga w Inflantach, wkro- 
czyîem do krôlestwa Litwy w duiç lasu puszczç, i ciç- 
gnqtem dwa dni i dwie nocy, nieznajdujçc zadnégo inie- 
szkania, po siédmiu lub oémiu wielkich jeziorach umar- 
ztych, ai przybytem do dworu rzeczonégo Witowda, zwa- 
négo Dwor krôlewski. A jest z Duneburga ai do piçtna- 
stu leukow* 

56. Toi: z Dworu krôlewskiégo, przebywatem po- 
miçdzy wielo wsiami, wielkiemi jeziorami i lasami. Potym 
przybytem do panujçcégo miasta Litwy, zwanégo Wilno, 
w ktôrém jest zamek potoiony bardzo wysoko na pia- 
szczystéj gôrze, otoczony kamieniem, ziemiç i murera ; 
wewnçtrz jest catkiem zbudowany z drzewa. A zstçpuje 
obrçb rzeczonégo zamku z wysoka gôry we dwa boki ; 
zamkni çty murem ai do dolu, w ktôrym obrçbie sç ob- 
jçte wiele domôw. A w rzeczonym zamku i obrçbie, 
przebywa zwykle wspomniony kniai Witowd ksiçiç Li- 
twy, i ma tam swôj dwor i swe mieszkanie. A bieiy bli- 
sko rzeczonégo zamku rzéka, ktôra ciçgnie i prowadzi 
swôj bieg i swe wody przez miasto na dole, ktôra rzéka 
zowie siç Wilja. A niejest miasto zamkniçte, ale jest 
dtugie i wçzkie z gôry na dôt;. bardzo ile zabudowane 



36) zwana Semigak - Ara, 
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mais est longue et estroitte de hault en bas, tresmal amai- 
sonnee de maisons de bois; et y a aucunes églises de 
bricques. Et n’est le dit chastel sur la montaigne ferme, 
que de bois par bolvercques, fais a maniérés de murs. 

57. Item: y a de la Court le roy, jusque a la ville 
de Wilne, douse lieues. Et sont les gens dudit royaume 
chrestiens nez nouvellement par la contrainte des sei- 
gneurs de l’ordre de Prusse et de Liuflant ( 86 ). Et ont 
es bonnes villes églises fondées, et aussy par les villaiges 
enfont fonder de jour en jour. Et y a ou dit pays de 
Letau douse evesques ( 87 ). Et ont ung langaige a part 
eux; et ont les hommes leurs cheveulz longs et espars 
sur leurs espaules, mais les femmes sont ornees simple- 
ment aucques à la coustume de Picardie. 

58. Item: est Letau pais desert a la pluspart, plain 
de lacz et grans forests, et trouvay en la dicte ville de 
Wilne, deux soeurs de la femme du dit duc Witholt: sy 
alay devers elles ( 8B ). 

59. Item: au despartir de le Wilne, pour m’en re- 
tourner en Prusse, m’en alay parmy le royaume de Le- 
tau, le chemin qui s’ensieut: premier a une très grosse 
ville en Letau, nommee Trancquenne, mallement maison- 
née de maisons toutes de bois, et non point fermee. Et 
y a deux chasteaulz dont l’un est moult viel, fait tout de 
bois et de cloyes de terre placquees. Et est ce viel cha- 
stel, assis sur ung coste d’un lacq, mais d’autre part siet 
en plaine terre ; et l’autre chastel est en la moyenne d’un 

(36) Tak powiedzieli , bogobojne mnichy! krzyzacy i mie- 
czowi podrozujacemu de Lannoyowi ze wymusili na Lîtwie przy- 
jçcie chrzescianstwa. Z tym wszystkim de Lsnnoy przejezdzat 
priez Ititwç w zimie z 1413 na 1414, kiedy swiéio po horodel* 
&kbn ajezdaie , J agedle sw^ apostolkç na Lîtwie i Zmuydzi od~ 
byi , i stawianie licznych koscioldw rozrz^dzal. 

(37) Dwoch obrz^dkow biskupi byli pod zara^dem Wito- 
wda : lacinskiégo i greckiégo , a Witowd niedopuszczal schizmy 
miçdzy nimi. Wlasnie zblizat siç czas synodn, ktory mial miéj- 
sce 1415 w Nowogrodku litewskim, dla wstrzymania schizmy 
moskiewskiéj Focjusza rownie od Nowogrodu wiclkiégo ode- 
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dowami drewnianemi, a )est niektorycb koscioléw z ce- 
giel. A nie) est rzeczony zamek na gôrze zamkniçty )ak 
drzewem przez wat zrobiooym na sposôb muru. 

57. Toi: jest od Dworu krôlewskie'go, ai do miasta 
Wilna, dwanascie leukow. A sq ludzie rzeczouëgo krô* 
lestwa cbrzescjanie zrodzéni nowo przez przymus panow 
zakonu Prus i Inflant ( 36 ); i majç dobre miast kosciofy 
zatoione, i takze po wsiach fundujç odednia do dni& 
A jest wrzeczonym kraju Litwy, dwanastu biskupow ( 8T ). 
A maj^ jçzyk osôbny dla siebie; i tnaj^ ludzie swe wiosy 
dtugie i rozpuszczone po barkach; a zas niewiasty sç 
ustrojone po prostu, niby na zwyczaj pikardjk 

58. Toi: jest Litwa kra) pusty powiçkszéj czçsci, 
peten jezior i wielkich lasow. A znalaziem w rzeczo^- 
nym inieécie Wilnie, dwie siostiy iony wspomnionégo 
kniazia Witowda: wiçc udatein siç przed nie ( 38 ). 

59. Toi: wyjechawszy z Wilna abym wrocil do 
Prus, przebywalem przez krôlestwo Litwy, drogq jak na- 
stçpuje. Naprzod, do jednëgo bardzo duze'go miasta wLi- 
twie, zwanégo Troki, licbo zabudowanégo, domarni sa- 
memi drewnianemi i wcale niezamkniçtc. A jest tain dwa 
zamki, z ktérych jeden jest wielce stary, zrobiony cafc- 
kiem z drzewa i pletwy drzewa oktadane'j (darni$). A jest 
ten stary zamek poïoiony na brzegu jeziora, ale z dru- 
giéj slrony, stoji na otwartëj ziemi. A jinny zamek, jest 
poérodku jinnégo jeziora, o wystrzal dziata ze staarégo 



pclinionégo, jak pod panowaniem Witowda potçpionégo. Wszak- 
ze trndno by mi bylo obliczyc dokladnie tych dwonastu bisku- 
pdw. Eacinskiég-o ebrz^dka byliî wileéski , kfjowski, wlodzi- 
mirsko-brzeski , kamienieoki , i mty^ey nastac imujdaki, dla 
ktorégo dopiëro ^jectija byla pwyra^diiuia : a przeto cztéreek, 
ezyü piçcm. Greekiégo obrz^dkn: métropolite k^owski i bi 
•lmp» polodd , smolenski , eimiechowski , peijadawtkl Pft- 
mûfr iæ jui aie bylo tiucowskiég*» na Potusin , ale mwal byc 
jaki jiany ma» Polis» i Welyniu. Mokiltwski «*yKby jtt exi- 
séowüt? iwwkm. • 

(38) Siostrÿ Anny , ktora zmarla 1417. 

6 
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autre lacq, au trait d’un canou près du viel chastel, lequel 
est tout neuf, fait de brique a la maniéré de France. 

60. Item: demeurent en la dite ville de Trancquenne 
et au dehors en plusieurs villaiges moult grant quantité 
de Tartres, qui la habitent par tribut , lesquelz sont drois 
Sarrasins, sans avoir riens de la loy de Jhesu Christ, et 
ont ung langaige a part, nomme le Tartre ( 89 ). Et ha- 
bitent samblablement en la dite ville, Allemans, Letaus, 
Russes et grant quantité de juifz, qui ont chascun lan 
gaige especial. Et est la dicte ville au duc Witholt. Sy 
a de le Wilne jusques la, sept lieues. 

61. Item: tient le dit Wilholt, prince de Letau, ce- 
ste ordre d'honneur parmy son pays, que nulz estrangers 
venans et passans pars icelui, riens n’y despendent, ains 
leur fait le prince délivrer vivres et les conduire sauve- 
ment partout ou ilz veulent aller parmy le dit pais, sans 
coustz et sans frais. Et est le dit Witholt moult puis- 
sant prince, sy a conque?te douse ou trese, que royaumes, 
que pais a l’espee, et a toudis dix mille chevaulz de se 
selle appartenans pour son corps. 

62. Item: en la dite ville de Trancquenne, y a ung 
parcq enclos, ouquel sont de tou es maniérés de bestes 
sauvaiges et de venoisons dont on peut finer es forests 
et marches de par de la; et sont les aucunes, comme 
boeufz sauvaiges nommez ouroflz, et autres en y a comme 
grans chevaulz nommez wesselz, et alltres nommez hcl- 
lent ( 40 ); et y a chevaulz sauvaiges, ours, porcs, cerfz, 
et to ites maniérés de sauvegines. 



(39) Osada tycb Tatarôw byla niedawno osadeona miçdzy 
Wilnem i Trokami. -Prope Wilnam Tatari supra Vacam am- 
nem agros colunt, mahumetanae superstitioni addicti, quos Vi- 
toldus, anno 1396 , ex media Scythia abductos, eum uxoribus 
et liberis , In media Litrania eolloeavit. Ji , suis legibus îinüit 
et ex aequo cum Litvanis magni prmcipis imperium agnoscunt, 
eorumque opéra , rex in bello uti consvevit (Tbuanus, in Polo- 
nia Elafcir. p. 241).« Osadzéni byli w skutek rozerwanià hordy 
JCapezackiéj , w ktdre wdawal siq Witowd wiodqc na banat 
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zamku; a ten )est calkiem nowy, zrobiony z cegiet na 
sposôb francuski. 

60. Toi : noieszka wrzeczoném miescie Trokach i ze 
wnqtrz w kilku wsiach, bardzo wielka jiloéé Tatarôw, co 
tant raieszkajq pokoleniami, ktorzy sç proéci saraceni, nié- 
majçcy ulc z wiary Jezusa Christusa, a majç jçzyk oso- 
bny, zwany tatarski ( 39 ;. I mieszkajg podobnie w rze- 
czoném mieécie, Niemcy, Litwini, Rusini, i wielka jiloâd 
zydôw, ktérzy majç kazdy jçzyk szczegulny. A jest rze- 
czone miasto kniazia Witowda. Wiçc jest z Wilua ai 
dotçd, siedm leukôw. 

61. Toi: zachowuje wspomnioDy Witowd ksiçie 
Litwy ten porzçdek ezci w swym kraju, ie zaden cu- 
dzoziemiec przybywajçcy i przejeidiajçcy przezerî, nie 
niewydatkuje: tain jim kaze* ksiçie dostarezaé zywnoéci 
i prowadzié jich bespiecznie wszçdzie gdzie chcç siç dad 
po rzeczonym kraju, bez kosztu i wydatku. A jest wspo~ 
inniony Witowd wielce potçzny ksiçze, jii podbit dwa- 
naécie lub trzynaécie, tak krôlestw, jak krajôw orçzem; 
a ma môwiqc wszystko: dziesiçé tysiçcy koni swégo sio- 
dta, naleiçcych do jego osoby. 

62. Toi: w rzeczoném miescie Troki, jest zwierzy- 
niec ogrodzony, w ktorym sq wszelkiégo rodzaju zwie- 
rza dzikie i zwierzyna, jakie mozna otrzymaé z lasow 
i pochodz^ z onych: a sq niejakie, jako, byki dzikie zwa~ 
ne zubry (urus), i jinnych jest tam, jako, wielkie konie 
zwane oslowate, i jinne zwane losiami ( 40 ); i jest tam, 
koni dzikich, niediwiedzi, dzikôw, jeleni i wszelkiégo 
rodzaju dziczyzna. 



Tokatmiêw . Niepoinyslna bitwa nad Worskl^ 1398, zapewnila 
panowanie Timurkutluka. Tokatmisz po niejakün czasie zgin^ï, 
a stronnicy jego chronili siç do Litwy. Za Zygmunta Augusta, 
przy unji lubelskiéj Litwy z Polsk^ 1569, Tatarzy ci, wlasciciele 
siem, uzyskali prawo obywatelstwa i szlacbectwo rzeczy- 
pospolitéj. 

(40) càet?aut% treseh et hellenL Niéma w^tpliwosci, elaad 
po flamandzku i hollendersku $ elend, elendthier po niemieeka ; 
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iî *63. Item : de Trancquenne m'en vins a tuig cbasteou 
et villaige nommé Posur, situé sur la riviere de le Mem- 
rnelle, qui est moult grosse riviere; et est le dit chastel, 
moult grant tout de bois et de terre, et est moult fort 
assis, de l’un des lez, sur une montagne moult reste, 
cheanf sur la dite riviere, mais a l’autre lez est situe en 
plaine terre* Et la en ce dit chastel, trouvay le duc Wir 
tfcolt, prince de Letau, sa femme et sa fille, femme au 
grant roy de Musco, et la fille de sa fille ( 41 ). Et estoit 
le dit duc venus en ce lieu la, comme il a de usaige de 
faire, pour chasser une fois l’an es dites forests les yvers; 
et sy tient trois sepmaines ou ung mois chassant, sans 



élan po francHslcn , jest heUent z przydeehem h , los : ale owe 
wfclkie konie, eo zaez? Czyli ta traéba czytac i wymawiaé, 
cheraui v tteses , czy teezel? Jakie to jest nazwisko , jakiégo 
jqzyka tceze y czy trezel? Veulen w hollenderskim jest zrzebie, 
loszak, mianowicie osli. Esel, ezel we wszystkich germanskieh 
jçzykach, rownie î flamandzkim , osiol. Wesel tedy moze jest 
tenfce wyraz z przydeehem er. Mo ze tedy jaki rodzaj koni kta- 
pouchyeh , ostowatych. 

(41) Maîzonka Witowda jest Anna , zmarla dopiéro 1417. 
Byla juz w pewnym wiekn , kiedy jeszeze 1381 ratowala mçza 
z wiqziénia, i miala wnuczkç na wydaniu. Jîch corka Anus ta- 
%ja Ztojia poslubiona 1390 carowi moskiewskiému Bazflemu II. 
Jéj corka, a wnuczka Witowda i Anny, jest Anna , ktora zdaje 
siç jeszeze hyla pannq, ho de Lannoy zadnégo jéj tytnhi nie 
daje: wnet poslubiona Janowi Paleolog synowi i nastepey ce- 
sarza konstantinopolitanskiégo Manuela, zmarla 1417. — O by- 
tnosci earowéj Anastazji w Litwie, raowi Dhigosz pod rokiem 
1412: pro die sancti Martini (11 listopada) Yladislaus Jagello 
(wracajqc z W çgier od Zygmunta cesarza,) in Nyepotomicze 
advenit, nbi, dies quindecim exactis , per Przemqkow , Wisli- 
eiam, Scbydlow, Opatow, Urzedow, Lnbün, Brzesee, Bielsko, 
in Xitvaniam adveniens, fere totam hyemem iDic àbsnnvpsü , et 
reskfoa hungarica monera, quihus foerat a Sigfemmndo roma- 
«eram et hungarorum rege, a Cherwen bosnensi rege, caete- 
risque praelatis , principibas et baronibns honorâtes , in fratrem 
snnm Alexandrum (Witowdum^ ducem litvaniae, et in filiam 
ejns Anastasiam, dncis mosebovitamm Basilii consortem, qnae 
regemet ducem visitatara in Xitvamam advenerat, libenalissime 
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53. Toi : % Txok przybylem do zamkti i wsi Posnr, 
potozonéj nad Niemnero , ktora jest bardzo duza rzéka. 
A jest rzeczony zarnck bardzo wielki z drzewa i ziemi, 
i jest bardzo mocny, stojqcy jednym bokiem na gôrze 
bardzo przepaécistéj , osadzonéj nad wspomnionq rzékq, 
lecz drugim bokiem pofozony na ziemi pTaskiéj. A tam, 
w tym zamku, znalaztem kniazia Witowda ksiçcia Litwy, 
jego iooç i côrkç maiionkç wielkiego krola Moskwy, 
i côrkç jego côrki ( 4l ). A byl wspomniony kniaé przy- 
byl w to miéjsce jak ma zwyczaj czyuid, dla polowania 
raz w roku w rzeczonycb lasach ziinç, i bawi tu trzy t y- 
godnie albo roiesiçc, polujqc bez wstçpowania do iadne* 



erogarit (Dlug. XI, p. 334'. Majqc na baczdnvu powiesc de 
Lannoya, trudno by bylo posqdzac Dhxgosza o uchybiénic w 
roku, tym bardziéj , ze mowiqc o rozdawaniu podarkôw wç«- 
gierskich, wi^ze czas i zdarzcnia, i swégo dostatecznie pewnym 
siç okaznje. Trudniej zas i niepodobna przypuscic, aby cudzo- 
ziemiec, przelatujqcy przez Litwç , mial z kilku lat zdarzcnia 
przed sobq obecne , dla zmyslania tc^o, czego rzeczywiscie nie 
widziah Musiala wiec Anastazja w zimie z rokn 14(3 na Ï4I4, 
znowu brata Witowda edwiedzac. Witowd w rokn 1413, boie 
narodzcnie, wespol z Jagellq odprawit w Wilnie ^Diug.). De 
Lannoy tedy, mogl go polqjqcego widziec, albo przed bozém 
narodzcniem , albo po, juz w sticzniu 1414. Zwazajqc na daty 
poprzednie i nastçpne podrozy , bytnosc jego n Witowda w 
Pozurach , koniecznic wypada , najprçdzej na koniec sticznia 
1414. Wyjecbal on z Gdanska po zlozenin Henrika de Plauen, 
najprçdzéj z koncem pazdziemika, odbyl drogç mil 400, nie 
raz, kopna po sniegach i zamieciaeb drogq (15 mil od Dune- 
bnrga do dworn krdlewskidgo dwa dni i dwie nocy,) na to po- 
trzebowal przynamnidj dwoeb miesiçcyj bawii dni 9 w Nowo- 
grodzie, tn i owdzie dni gpçdzaï, a zatym na to wszystko Iisto- 
pad i grndzien 1413, i czçsé sticznia 1414, nie nadto. Jagello 
w owdj porzes qnadrimestris tempos, ridelicet october, novém- 
ber, december et jannarins H16, apnd Litraniam commémora- 
is, in Polontae regnum per Mazoviae terras rediit et eàrnfs 
prbii tempos (24 februarii), apnd Jedlnam agens, juz siç nie- 
znajdeWal w Litwie, dla tégo de Lannoy o nim nie slyszal; a 
bçdqc « Witowda z koncem sticznia , czy poczqtkiem lutdgo 
1414, na marzec sciqgnql do Gdanska. 
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entrer en iiulles de ses maisons ne villes. Et y a de Tranc- 
quenne jusques au dit chastel de Poseur, cinq lieues ( 42 ). 

64. Item: apres que me partis de Poseur, m’en vins 
a une grosse ville fermee nommee Caune; et y a ung 
moult beau gros chastel assis en escut sur le riviere de 
le Memmelle ( 4S ). Et sied a douse lieues de Poseur. 

65. Item: me partis de Caune en Letau, alant tous- 
jours sur la riviere de le Memmelle, avecque mes sledes 
et passay par devaut deux chasteaulz du dit royaume de 
Letau; et de cette riviere de le Memmelle, entray sur 
une autre riviere nommee le Memmelin ( 44 ); et puis pas- 
sant parai y pais moult desert, par grans forest et grandes 
rivières, yssy hors du royaume de Letau, et rentray ou 
pais de Prusse. Sy arryvay a ung gros chastel et petite 
ville fermee de bois, appartenant aux seigneurs de Tordre 
de Prusse, nomme Ranghenyt, qui est ung convent et 
commanderie. Et y a de Caune en Letau, jusques a le 
dicte ville de Ranghenyt xvi lieues. 

66 . Item: de Ranghenyt retournay a Keuniczeberg- 
lie; pius remontay sur une mer doulce eaue, nommee le 
Haf et vins sur sledes tousjours sur le dit Haf, qui en- 
cores estoit moult engele, jusques en la ville de Danzique 
en Prusse. Et contient la dit Haf vingt quatre lieues de 



(42) Posur , Poseur . Poiozénie tego miéjsca jest dla mnie 
niepodobne do oznaczénia. Ma byc nad IViemnem o mil 5 od 
Tr ?î C .‘ Ale * H^hzszy punkt Niemna od Trok,. jest przyna- 
mniéj mil 10. Najblizsza rzéka Trok, wlasnie o 5 mil oddalo- 
na, jest W'ilja. Alez trudno przypuscic, aby podrozny spiesz^cy 
odwiedzic Witowda, zbaczal o 7 mil drogi od Wi\ji do Trok, 
aby znowu zwracal do téjze Wi^ji. Te wiçc jego 5 mil od 
Trok do Niemna raczoj omylk^ liczby 5, zamiast 15. Cale 
opisanie sadziby zamku Posur , przyzwojitsze jest brzegom Nie- 
*mna, a nizeli Wilji, ktora tak przepascistych pobrzezy niéma. 
Lezaly wiçc Pozury nad Niemnem o 12 mil od Kowna w gorç, 
Czy siç dzis znajduje co tégo nazwiska, Pozur, Pozarow, Po- 
zorow , Poszarôw, w téj od Kowna nad Niemnem odleglosci? 
jest to posznkania albo na krajobrazach bardzo szczegulowych, 
topograficznych, jakich pod rçk 3 niémam; albo na miéjscu w 
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go ze swych domow, ni wiast. A jest z Trok, ai do 
rzeczonégo zamku Poseury, piçé leukow ( 42 ). 

64. Toz: gdym wyjechat z Poseur, przybyîem do 
duiégo miasta zamkniçtégo zwanégo Kowno; a ma bar- 
dzo piçkny duiy zamek, stoj^cy na spadku nad rzékç 
Nieinnem ( 43 ). A leiy o dwanaécie leukow od Poseur. 

65. Toi: jechalem z Kowna w Litwie, ciqgnqc za- 
wsze po nad rzék$ Niemnem z me mi saniami, i mijalem 
koto dwu zamkow rzeczonégo krôlestwa Litwy ; a od téj 
rzéki Niemen, naszedtem na jiiinq rzék ç zwanq Memoie- 
lin ( 44 ), a potym przebywajqc przez kraj bardzo pusty, 
przez duie lasy i duie rzéki, wyszedîem za krdlestwo 
Litwy i wszedtem w kraj Pruski: ai przybyîem do du- 
iégo zamku, a malégo miasta obwiedzionégo drcwnem, 
nalezqcégo do panôw zakonu Prus, zwanégo Ragneta, 
ktéry jest klasztorem i komanderjq. A jest z Kowna w Li- 
twie ai do rzeczonégo miasta Ragnety, szcsnascie Ieukow\ 

66. Toi: z Ragnety wracalem do Krôlewca; potym 
postçpowaîem po morzu slodkiéj wody zwanym Haf, 
i przybyîem saniami zawsze po rzeczonym Hafie, ktory 
jeszcze byl bardzo umarzty, ai do miasta Gdanska w Pru- 
siech. A trzyma rzeczony Haf dwadziescia cztéry leuki 

mianach okolicznych , przez hidzi okolicy swiadomych: bo co 
do rzeczÿwistosci nazwiska Pozur, nie widzç powodow do po- 
mawiania de Lannoya o niedokladnosc lub omyikç : odpowiada 
vrielu jinnym w Litwie nazwaniom. 

(43) En escut. Podobnie, en escnt z biegu dwu rzek stoji 
Pskow (§49). Scuta, scutella, scutnla w lacinie, misa, misecz- 
ka; scutale, przegub procy. Z t%d, scutum, scutus, wygar 
biona tarcza. Stoji miasto en escut , na spadku, nad przegn- 
bem wynioslego ladu , wygiçtégo nad rzékç. De Lannoy nie- 
domowil ze i Wilja tu do Niemna ucbodzi. 

(44) Jttemmelin. Zapewne dla skrocénia drogi z Kowna 
do Ragnety , droga skierowala siç na lewo od Niemna ku Sze- 
szupie , i owa Memelin mugi byc jedna z rzék do Szeszupy 
wpsdaj^cych , dzis jinaczéj zwana. W dalszym pojezdzie , mu- 
sial podrozny kilka razy przejechac Szeszupy co mu siç wyda- 
walo ie duie przerzynal rzéki, zawsze po lodzie. Trudno «as 
przypuscic aby mial polnocj Niemna kotowac. 
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long et dix ou douse lieues delarge: et costie on le grant 
chemin de Danzicque a Ketmiczeberghe, ou il y a vingt 
et sept lieues par terre a aler quant on va jus du Haf ( 45 ). 

67. Item: au retour que je fis en la dicte Danzicque, 
faillirent les grandes gelees et les nesges, qui avoient dure 
vingt et sept sepmaines: et fut environff Fentree de mars 
qu’il desgella sy fort qu’il me convint la laissier mes sle- 
des et remonter sur mes chevaulz. ( 46 ) Et fit cette sai- 
son sy grant froidure es pais de Russie, de Leteau et de 
Liuflant que moult de poeuple morut et engella defroit. 

68. Item: de Danzicque m’en revins a Marienbourg 
et prins congie aux hault maistres et seigneurs de l’ordre. ( 4 7 ) 
Et puis me party pour alev ou royaume de Poulane, de- 
vers le roy de Poulane, pour veoir sa court, son estât 
et son pais. Sy m’en allay parmy le pais de Prusse, tant 
que je vins a une moult belle et riche ville fermee et 
chastel, couvent et commanderie, nommee Thore situee 
sur la rîviere de le Wisle, et départ la dicte riviere en 
ce lieu la, le pais de Prusse et de Poulane. Et passay 
par ung chastel nomme Ingleseberck, ouquel on tenoit 
le haultmaistre, qui la saison devant avoit este dégradé 
et demis de sa seignonrie; et alay devers lui pour le vi- 
siter en sa misere, dont je euz grant pitié. Et y a de 
Danzicque jusques a Thore, vingt lieues. 

(45) Przyznac potrzeba, ze w ealëj tëj pedro zy 1413 i 1414, 
de Laanoy pilnie oblicza i oznaeza odleglosei. Raz tylko uzyl 
nazwy mil (§ 38) , wszçdzie jindziéj swëgo krajowëgo leukéw , 
ktore raz tëz odrdzmi przymiotnikiem , lenkow niemieekich (§ 
48). Jakoz , zawsze to mile krajowe, niemieckie lub polskie 
tylko leukami zwane. Od Krolewca do Gdanska, przez Haf 
wprost jest mil 24 5 l^dem, znacziiie daléj, mil 27 (§66), bo'jest, 
•d Gdanska do Marjenburge 7 (§ 26) , od Maijenburga do El- 
blqg» 4 (§ 29), a od Elbl^ga do Krélewca 17 (§ 30), wiçc ze 
wszystlrim od Gdanska do Krolewea 28. W jedném miëjscu (§ 
34) podaosi tç odleglosc Iqdow^ do 33 mil. Podobne niezgo~ 
ênelei sa wybaezone. — Itobrae tu uwazaë wyrazenie siç do 
Lannoya, ie prvejezdza^e w idhii Haf, znalazl go umarzfego 
Je*%e%e. Widno, 4a gdy go przejezdial m* sial a srç wjego mysli 
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dluzyny, a dziesiçé do dwonlastu leukdw szérzytiy ; a ciç- 
gu§c wjelkî* drogç z Gdanska do Krôlewca, jest do dwd- 
dziestu siédmiu leukdw po lt|dzie do przebycia, gdy siç 
jidzie do Hafu ( 46 ). 

67. Toz: powrot gdym dokonai do rzeczonégo mia*- 
sta Gdanska, oslabty wielkie mrozy i 4niegi, ktore trwaty 
dwadziescia i siédm tygodni; a byîo okoio poczçtku marca 
gdy odtajaio, tak mocno, ze mi wypadto tam porzucié 
me sanie i wsiçéc na me konie ( 46 ). A byto w téj po- 
rze tak wielkie zimuo w krajach Rusi, Litwy i Inflant, 
ze moc luda pomario i pomarzto od zinnia. 

68. Toz: z Gdanska wrdcitein do Marienburga i po- 
zegnatem wielkiégo mistrza a pana zakonu ( 47 ). A po- 
tym pojechatera, aby siç udad do krolestwa Polskiégo 
przed krola Polskiégo, dla widzénia jego dworu, jego 
panstwa i jego kraju. Wiçc, ci^gn^tem przez kraj Prus, 
az przybytem do bardzo piçknégo i bogatégo mi a sta zam- 
kniçtégo i zamku, klasztoru i komandeiji, zwanégo To- 
rud, poloionégo nad rzék§ Wisl^; a dzieli rzeczona rzé- 
ka w tym miéjscu kraj Prus od Po&kj. A przejechatem 
przez zamek Engelsburg w ktdrym trzymano wjelkiégo 
mistrza, ktory pory poprzedniéj byt zrucony i fvyzuty 
ze swégo panowania : i udalem si^ do niégo dla odwié- 
dzénia jego biédy, co mi sprawifo wielkie politowanie. 
A jest od Gdarîska az do Tortmia, dwadziescia leukdw. 



zblizac pora roztajania, czyh raczéj ze siç juz rzeezywiscie 
zaczçla. 

(46) Jakoz, przybywa z koricem lutégo, a pewniéj po- 

cz^tkiem marca do Gdanska i z poczatkiem tégo marca, odelga 
zimç koriczy, tu w Gdansku sanie porznca. W policzéniu trwa- 
nia zimy , przeliczyt siç nieco. Liczy 27 tygodni, dose siedém - 
nastu , czyli miesiçcy czterech, jakie z caïéj jego do Wowogro- 
du podroiy , oczywiscie wynikajjp | 

(47) Po zepchniéum z wielkiégo mistrzostwa Hesrikt de 
Planen, nplynçlo miesiçcy trzy , nim nastçpca jego Michat 
Kuchmcyster de Sternberg dnia 9 sticznia 1414 wytorany z estai. 
De Lannoy jest u niégo s pozegmmiem w peca^ikn mi iesiçe* 
marca tego 1414. 

7 
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69, Item: du dit lieu de Thore, envoyay devers le 
roy de Poualane, pour avoir ung saufconduit ‘a aler de- 
vers luy pour ce que j’avoie este arme en la devant di- 
cte reise de Prusse contre le duc de Pomer, au quel le 
dit roy avoit este aydans, et envoiay devers luy jusques 
a Traco, ou il y a soixante lieues ( 48 ). Et en demen- 
trans de la dicte ville de Thore, m’en alay esbatre a une 
autre grosse ville fermee de Prusse, nommee Columiene, 
sur le Wisle, a sept lieues de Thore, qui est ung pais a 
par luy; et de la m’en alay a ung chastel et commanderie 
nommee Awenhoux, ou on aoure sainte Barbe; et y a 
l’un des bras et une partie du chief de la benoitte vierge: 
et y a moult beau pelerinaige ( 49 ). -Et de la fus mene 
sur le riviere de le Wisle a une lieue de Thore en une 
i’slette, ou jadis, du temps que tout le pais de Prusse 
estoit mescreant, les seigneurs des blans manteaux de 
l’ordre de Prusse, firent leur première habitation sur ung 
gros fouellu arbre de quesne, assis sur le bort de la ri- 
viere, ou ilz firent ung chastel de bois et le fortifièrent 
de fossez autour, arrousez de la dicte riviere, dont de- 
puis par leur vaillance a l’adye et retraitte du dit chastel 
concquirent tout le pais de Prusse et le mirent a nostre 
creance. Et est ce lieu la nomme Aldenhoux. 

70. Item: de la dicte Thore, m’en alay esbuttre en 
pluisieurs chasteaux et villes de la entour appartenans 
aus dis seigneurs de Prusse; et mon saufconduit venu, 
passay oultre la riviere de le Wisle et entray ou royaume 
de Poulane. Si arrivay a une ville fermee, nommee Cal- 
laiz, en laquelle je trouvay le dit roy de Poulane et de 
Traco, qui estoit illecque venu esbatre pour chassier en 



(48) Traco , zamiast Kraco , ciy Craco . — Jagefio w 1414 
z koocem sticznia, in Poloniae regnnm per Mazoviae terras 
rediit, et carnisprivii tempns (24 februarii) apud Jedlnam agens, 
pro die dominica laetare (17 marcii), Cracoviam veniens, in 
migorem Poloniam ex Cracovia divertit (Dlug. XI). 

(49) Awenhoux, powinno byc jak nizéj Aldenhoux. Non 
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69. Toi: od rzeczonégo miéjsca Torunia, wyprawi- 
ïem do krola Polskiégo, ab y miéé list bespieczenstwa dla 
udania siç do niégo, dla tégo ie bytem z broniq w po- 
przednio wspomnionéj wyprawie Prus przeciw ksiçciu 
pomorskiému, ktérému rzeczony krôl byt pomagajqcy: 
a slatern do niégo az do Krakowa, gdzie jest szeéédzie- 
siçt leukéw ( 48 ). A tymczasem z rzeczonégo miasta To- 
runia udatem siç dla rozrywki, do duiégo miasta zam- 
kniçtégo Prus, zwanégo Chehnno, nad Wisîq, o siédm 
leukéw od Torunia, co jest kraj osobny. A ztqd jechatem 
do zamku i komanderji Althaus, gdzie czczq éwiçtq Barba- 
rç: a jest tam ramie i czçsé gtowy btogostawionéj dziewi- 
c y, i jest duio piçknych pielgrzymstw ( 49 ). A z tamtqd 
bylem wiedziony po rzéce Wisle o jednq lcukç od Toru- 
nia do wysepki, gdzie niegdyé, kiedy caly kraj Prus byt 
niewierny, panowie bialégo ptaszcza zakonu Prus, miell 
swe piérwsze mieszkanie na wielkim rozlisciu drzewa dç- 
bowégo, potoionégo na brzegu rzéki, gdzie postawili za- 
mek z drzewa i wzmocnili go rowein w kolo zalanym rze- 
czonq rzékq ; ai potym przez jich dzielnoéé za poéredni- 
ctwem i schroniéniem rzeczonégo zamku, podbili caly kraj 
Prus i przywiedli go do naszéj wiary. A jest to miéjsce 
tam zwane Althaus. 

70. Toi: z rzeczonégo Torunia, udatem siç dla roz- 
rywki do kilku zamkow i miast, z tamtqd w okoto, naleiq- 
cych do wspomnionych panow Prus ; a méj list bezpieczen- 
stwa nadszedtszy, przebytem za rzékç Wistç, i wyjecha- 
ïem do krolestwa polskiégo: ai przybytem do miasta zam- 
kniçtégo zwanégo Kalisz, wktérym znalazlem rzeczonégo 
kréla Polski i Krakowa, ktéry byt tu zjechal rozerwaé siç 



procul ab nrbe Thorumensi (apud Althaus) est in sylra, aedes 
sanctae Barbarae dicata, ad qnam singnlis annis, ex ipsa nrbe 
thorumensi hommes romanae religion» addicti, ultimo pente- 
eostalium feriarnm die, snpplicationes instituant, idque, quanta 
maxime potest pompa (e Grunovio et Hennebergero, Hartknoch, 
dissert, prussica XIV, 13). 
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ses forets: et fus huit jours devers luy par les festes de 
pasques ( 50 ). 

71. Item: me fist le dit rôy honneur et bonne chiere 
et fist a ung jour sollempuel ung très merveilleux et beau 
disner: et me fist seoir a sa table; puis, au partir, me 
donna une coupe dorce armoyee de ses armes; et escrip- 
vy per moy lettres de creance au roy de France, laquelle 
creance estoit, qu’il se complaignoit de luy, qui estoit 
principal detous lesfroys crestiens, pour ce que tous les 
rois crestiens l’avoient visite par leurs ambaxades, depuis 
sa nouvelle creacion d’avoir esté fait roy crestien, et le 
dit roy de France non ( 61 ). Et y a de la dicte Thore, 
jusques a Callaiz, vingt deux lieues. 

72. Item: au partir de Callaiz prins mon chemin pour 
m’en aler devers le roy de Behaigne: et me fist le roy 
de Poulane conduire et mener hors de ses pais de le 
Sleisie, qui luy appartient. Et arrivay a une moult belle, 
moult riche et moult marchande ville, situee ou dit pais 
et noœmee Bresseloeu. Et de la dessus dicte ville, jusque 
a Bresseloeu, a dixhuit lieues. 

73. Item: de Bresseloeu en Sleisie, vins a une ville 
fertnee en la difcle Sleisie, nommee Suaydenech, qui siet 
asix lieues de Bresseloeu, et la trouvay le duc Loys de 
Brighe: lequel tne fist moult grant feste et honneur, et 
me donna l’ordre et compaignie du roy de Land: dont 

(50) Rokn 1414, Jagello in majorem Poloniam ex Craco- 
via divertit et pascham domini apud Calisch celebravit (Dlug. 
XI). Wielkanoc przypadala na.7 kwietnia. — W kolowaniu 
sw o jim po Polszczc, krdlowie mieli zwykle swc drogi ktore 
jesli nie jim nieprzeszkadzato , w zwyklych porach odwiedzali. 
Rokiem téz pierwéj, 1413, Jagetto, sep tu âges imam (14 lutégo), 
odprawil w Parczowie , pro earnis privis (7 marca), in Jedlnam, 
ex Je dîna Cracoviain, ab inde in majorem Poloniam, per so- 
lita castrorum et stationnm loca gradiendo, infra oetavas cor- 
poris Christ!, ktore swiçto przypadalo na 17 caerwca , Pozna- 
niam devenit (Dlug.XI): pewnie tedj przez Kaksz prz^jefdiaL 
Ale s daty bozégo eiala wtod^céj go na 17 ezerwea doPozna» 
nia, trudno i niepodobna prawie przypuscié, abÿ wielkq, noc 
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dla polowania w swych lasach: a bylem oêm dni u niégo 
przez swiçta wielkanocne ( 50 ). 

71. Toi: wyrzqdziî mi rzeczony krôl czeéé i dobry 
traktainent; a wyprawil jednégo dnia uroczystégo wielce 
dziwny i piçkny objad i posadzil miç u swégo stolu: po- 
tym na odjezdnym dal mi czarç zlocona uherbowanq jegO 
herbarai, i pisal przezemnie listy wierzytelne do krdla 
Francji: ktôra wierzytelnoéé byla, jii siç ialil na niégo, 
ktôry byt pierwszy ze wszystkich krôlôw chrzescjanskich : 
o to, ie vrszyscy krôlowie chrzescjaôcy, odwiédzali gô 
przez swe posty, od czasu nowégo )ego wyniesiénia, zpo- 
wodu ie siç stal krôlem chrzescjaninem, a rzeczony krol 
Francji nie ( 51 ). A jest od wspomnionégo Torunia, ai do 
Kalisza, dwadziescia dwie leuki. 

72. Toi: wyjeidzajqc z Kalisza, wziqlem mq drogç, 
abym siç udat do krôla Czech. A kazaî miç krôl polski 
towarzyszyé i prowadzié za swôj kraj do Szlqska, jaki 
don naleiy. I przybylem do bardzo piçknego, bardzo bo- 
gatégo i bardzo kupczqcégo miasta, poîoionégo we wspo* 
mnionym kraju Wroclawia. A z wyi rzeczonégo miasta, 
ai do Wroclawia, jest osmnascie leukôw. 

73. Toi: z Wroclawia w Szlqsku, przybylem do 
miasta zamkniçtégo rzeczonégo Szlqska, zwanégo Swidni- 
ca, co leiy o szeéé leukôw od Wroclawia: a tain, znalâ- 
zlem ksiçcia Ludwika brzegskiégo, ktdry mi wyprawil du- 
io wielkich uczt i czci, i dal mi order i towarzystwo krôla 

18 kwietnia w Kaliszu miat obchodzié. Raczéj 1413, do Ka£«» 
sza ci^gnql dobrze po wielkicj nocy. Opowiadanie wiec de 
Laimoya, pod rokiem 1413 kréslone, jak wszçdzie wyzéj tak i 
w tym razie uchybia i przypada rzeczywiscie na rok 1414. 

(51) Krol Franchi w owym czasie od 1380 byl Karùt VI, 
z razt od 1388 pehtoletni, od 1302 pomiçsaanégd 

roznmn. Fakcje orleanska i burgnndzka darly siç miçdzy sob% 
a napasé Henrikm V krdla sngielskiégo szarpala samo tvnçtrze 
Francji. Nie wiç© dsiwnégo ze w tym nieszcaçâiwym kraf* 
JageHo byh zapemniany. Moins powiedzieé ze zbyteczây byt 
ial jege przez de Lsnmoy fekcji bnrgundzkiéj powierzony, m 
jaki’ miat sfcntek, nièéj nadmienimy (przyp. 02). 
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ils sont de celle ordre bien sept cens chevalliers, que 
escuiers, et autant de gentilz femmes, dont il estoit le 
chief ( 62 ). 

74. Item: me partis de la dicte ville de Suaydenech 
en Sleisie, entray ou royaume de Behaigne et passay par 
pluisieurs villes, dont pour briefte je ne fay point de 
mencion. Sy vins en la ville de Praghes, qui et la mai- 
stre ville du royaume de Behaigne, assise sur une riviere ; 
en la quelle , ville je trouvay le roy Jehan et la royne, 
( 63 ) et fus devers eulx, onze jours. Et y a de Sueyde- 
nech jusques a Prages, vingt six lieues. 

75. Item: a Praghes y a deux villes, la vielle et la 
nouvelle: et est moult grande et moult riche. Et en la 
nouvelle y a une grosse tour sur laquelle je vey, en la 
compagnie et avecque le roy, les reliques très dignes, que 
on y monstre au poeuple une fois l’an telz comme, le 
fer de la lance et l’un des clauz de nostre seigneur et 
pluisieurs chiefz de corps sains: et y avoit lors sy grant 
poeuple, quand je les vey, que par le tesmoignaige de 
plusieurs chevalliers et escuiers yl y ppvoit bien avoir 
XL m. testes. 

76. Item: estoit alors tout le royaume, pour l’occa- 
sion d’un homme prescheur, nomme Housse, en division 
l’un contre l’autre: et fesoient guerre grant partie des 
nobles contre le roy et la royne. Et entray au dit pais: 
mais j’en widay en grant péril d’estre rue jus. 

77. Item: me party de la dicte Praghes, pour m’en 
aler en la duché d’Osteriche devers le duc, et vins a une 
ville fermee nommee le Berch en Behaigne, a sept lieues 



(52) Ksrçze Lignicki n& Brcegn byt Ludtcik //, zmarty 
1436. — Niemniem dac wiadomosci o orderze i bractwie roy 
de Land , co pewnie znaczy krôl krqfotey , Landkonig . 

(53) W tym razie pamiçc i przyponmiénie , okrutuie nie* 
dopisaly de Lannoyowi, jesli to z niégo samégo wynika: albo- 
wiem byc moze jimie Joua , jest domyslnym dopisaniem prze- 
pisywacza. Krol czeski J an z domu Lnxembnrgslnégo po oaiym 
swiecie, a nalezycie Barbansonom i Hannonom znany, polegt 
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Landu: gdy sç tego orderu, lak siedemset kawalerôw lub 
germkôw, i tylei nadobnych niewiast, ktôrych on byt na- 
czelnikiem ( 6Î ). 

74. Toi: wyjechawszy zrzeczonégo miasta Swidni- 
cy w Szhjsku, wjechatem do krolestwa Czech i przeby- 
tem przez kilka miast, o ktôrych dla krôtkosci nieczyniç 
wcale zmîanki. Wiçc przybytem do miasta Pragi, ktôre 
jest zwierzchne miasto krolestwa Czech, lei%ce nad rzék%: 
w ktôre'm miescie, znalaztem krôla Jana (Waclawa) i krô- 
lowç ( 53> ): i bytem u nich jedénaécie dni. A jest ze Swi- 
dnicy, ai do Pragi, dwadzieécia szeéô leukôw. 

75. Toi: w Pradze s«| dwa miasta, stare i nowe 
a jest bardzo wielkje i wielce bogate. A w nowym, jest 
duia wieza, na ktôréj widziaîem, w towarzystwie, i zkrô- 
lem, relikwje bardzo szanowne, ktôre ukazujç ludowi raz 
w roku: takie jak, ielazo wtôczni i jeden z ôwiekôw pa- 
na naszégo i kilka glôw z ciat éwiçtych: a byt w ôw 
czas tak innogi lud, kiedym je widziat, jii, za éwiade- 
ctwem wielu kawalerôw i giermkôw, mogto bardzo byô 
czterdzieéci tysiçcy glôw. 

76. Toi: bÿîo w ôw czas, cate krôlestwo, z powo- 
du jednégo czteka kai^ce'go, zwanego Hus, w rozerwaniu, 
jeden przeciw drugiému: i wyprawiali wojnç wielk§, czçéô 
szlachty przeciw krôlowi i krôlowéj. I wjechatem do kra- 
ju: lecz opuécitem z wielkim naraienicm siç byô zatra- 
towanym. 

77. Toi: wyjechalem z rzeczonéj Pragi, aby siç udaô 
do ksiçstwa austrjackiégo przed ksiçcia : i przybytem do 
pewnégo miasta zamkniçte'go Berg w Czechach, o siédm 



w bitwie pod Crecy jeszcze 1346. Byl on pradziadem ksiçcia 
Burgundji Jana sans penr, na dworze ktôrégo de Lannoy byt 
radzc^; a dziadem krôla czeskiégo ktôrégo w Pradze widziat: 
to jest: Waciatca od 1400 excesarza krôla czesldégo od 1378 
do 1419, w ktôrym to roku nmart w ciçzkich ktopotach ; a krô- 
lowa jest jego powtôrna matzonka Zoffa côrka Jana ksiçcia 
Bawaiji, poslnbiona 1389, zmarta 1428. 
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de Pragbes: et la sont les minières» ou on tire l’argent 
du roy de Bebaigne ( 54 ). 

78. L’an mille quatre cens et treze, moy revenu du 
voyage et reisse de Prusse, m’en alay en Engleterre pour 
faire le voyaige de saint Patrice: lequel je ne peux pour 
lors faire, pour ce que je fus détenus et prins en Angle- 
terre. De* la quelle prinse, la mercy dieu, que je fus 
envoyé quittes et delivres a llaide de mes bons amis: 
mais y fus sy longuement, que je ne peus estre au siégé 
d’Arras, qui fut en ce temps ( 55 ). 

(54) Berg miasto i kopalnie odkryte przed 1300 za Wac- 
tawa drngiégo , majt* nazwisko od tamecznéj gôry Kutna , mon* 
in Chutna , osobno Kutna lub Géra, Berg , albo razem Kut- 
tenéerg. 

(55) Oblçzenie Arras miaio miéjsce w miesi^cn wrzesniii 
1414, a nie 1413 jak de Lannoy mylnie w swyeh podrozacb 
zapisal. 
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leukôw od Pragi: a tam kopakiie, gdzie siç dobywa éré- 
bro krola ezeskiégo ( S4 ). 

78. Roku tjsiqc czte'rysla trzynastégo (1414), ja po- 
wrôciwszy z podroiy i wyprawy do Prus, udalem siç do 
Anglji, aby odbyé podrôz do éwiçtégo Patricjusza, jakiéj 
niémoglem wtedy dopefaié, zpowodu, iein byl zatrzyma- 
ny i zachwycony w Anglji. Z ktorégo zachwycénia, dziçki 
bogu, ze byiem puszczon cafy i wyzwolony za pomoc^ 
niych dobrych przyjaciot : ale tam bylem tak dlugo, ze nié- 
mogtem byd przy oblçzéoiu Arras, ktôre bylo w owym 
czasie ( 65 ). 

_ - 

***ws5Sr 

DROGA JAKA ODBYL GILBERT DE LANNOY 
W liATACH 1413 I 1414. 

1413 

winarcu. . . . ruszyt z Ecluzy z Flaudrji morzem, 
kola Dan>i 
do Gdanska, z fcjd 

do Marjenburga. ...... mil 7 

odwiedzié wielkiégo mistrza Hen-. 
rika de Plauen. 

w maju wraca do Gdanska , adaje siç do Da- 

nji, gdzie 

6, czerwca u krola Erika w Hardinburgu. 



24, czerwca lia targu koni w Ristrede. 

wraca do Gdariska; z tqd 

do Marjenburga » 7 

do Elblçga » 4 

do Krôlewca . . » 17 



w sierpniu, w krzyiackiej wyprawie wojennéj, dni 
i wrzeéniu 4 w Pomeranji, dni 16 w Mazowszn. 
11, paldziern. uwiçzienie wielkiégo misfrza Henrika 



de Plauen. 

z Gdanska* do Krélewca . . . » 33 

do Memla * » 18 

8 
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do Lipawy w Kurlandji mil 12 

przez Gurbin, Goldingç, Kandau do 

Rigi. » 50 

w listopadzie odwiédza mistrza Inflant Konrada Vie- 
tinghofa. 



z Rigi, przez Segevald, Wenden, Wal- 

demarjç, Wittenstejn, do Narwy . » 80 

do Nyslotu n 6 

do Nowogrodu wielkie'go » 24 

w grudniu . . gdzie bawi 9 dni 

do Pskowa »> 30 

do Derptu w Inflantach » 24 

1414. 

w styczniu . . przez Waldemarjç, Wenden, do Se- 

gewald » 50 

do Kokenhauzen » 15 

do Duneburga » 15 

do Dworu krôlewskiégo w Litwie ... » 15 

do Wilna » 12 

do Trok . » 7 

do Posur nad Niemnem 5 (15) 

gdzie siç widzi z Witowdem. 

w lutym. ... do Kowna » 12 

do Ragnety » 16 

do Krôlewca 

w marcu ... do Gdanska 24 . . 27 

wMarienburgu pozegnànie zwiel- 
kim mistrzem Michatem Kuchinaj- 
ster. 

z Gdanska do Torunia » 20 

do Kalisza w Polszcze » 22 

7 kwietnia . . gdzie, wielkanoc u Jagietty. 

doWroclawia » 18 

do Swidnicy. . . . . * » 6 

do Pragi w Czechach » 26 

przez Austrjç i Niemcy vrraca. 
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w sierpuiu . . do Anglji , gdzie 
we wrzeéniu uwieziony. 

(odt^d nastçpne daty zgodne). 

W roku 1415 stluczony w potyczce Ruisseauville 
(czyli Azincourl), wziçty do niewoli, sprzedany ksiçciu 
Kornwallji, za 1200 sztuk zlota i konia stu frankowego 
wykupiony (item 79). 

W roku 1416, otrzymal kapitanjq zamku Ekluzy od 
Jana ksiçcia Burguudji; a bçdqc przy jego synie Filipie, 
dostal l’office des divines provision. 

W roku 1419, po zamordowaniu ksiçcia Jana za- 
szlym 2 wrzesnia; byl od nastçpcy syna jego Filipa, 
wespôî z biskupem Arras wyslany do krôla Anglji z po- 
wodu pokoju jaki w Rouen ukladano miçdzy krôlami 
Francji i Anglji, Karolem VI i Henrikiem V (item 80). 

W roku 1420, byl przy oblçzeniach Motreau i Me- 
lun. W owym to czasie zamierzyl podroz do Jeruzale- 
mu lqdem, a to z natchniénia krolôw Anglji i Francji tu- 
dziei ksiçcia Burguudji Filipa, ktôry byl glôwnie do ta- 
kowe'go przedsiçwziçcia pobudzal (item 81) ( B6 ) 

(56) Zamordowanie 2 wrzesnia 1419 ksiçcia burgundji Jana 
sans peur, zrzadzilo powtorn^ odmianç polozénia Francji. 
Sprawci} tégo mordn byl delfin nastçpca trôna; a po zamordo- 
wanym dziedziczyl w Burgundji Filip le bon. On i dwôr kieru- 
j%c oblf^kanym krolem, otworzyli umowy w Rouen z nieprzy- 
jacielem Francji Henrikiem V, a w Troyes (Trekassach) sta- 
nçiy umowy i malzenstwa. Karol VI wyrzekl siç syna, poslu- 
bil Henrikowi V côrkç sw^ Katarzynç i zapewnil mu dziedzi- 
czénie Francji. Na obu tych zjazdach znajdowal siç GObert 
de LaUnoy a na tym drugim, za podniet^ Filipa, ktôry byl 
principal es mouveur, otrzymal od obn krolôw pojednanych 
polecénia, aby odbyl poselstwa i podroz do Jeruzalem. Pewnie 
ze polecénia te ze strony obl^kanégo Karola VI mato znacz^ce 
byly, jistotne i jedyne wynikaly z Henrika V. Mial de Lannoy 
po drodze odbyc poselstwa: do krzyzakôw, do Jagelly, do 
Witowda, do Turkôw i do Konstantinopola, a na koncu zwie- 
dzic Egypt i Syrjip 
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dans l’annee 1241. 

82. L’an mille quatre cens vingt et ung, le quatrième 
jour de may, me party de l’Escluse, moy huitième: c’est 
a scavoir: moy, le Gallois du Bois^ Colart le bastard de 
Marquette, le bastard de Lanuoy, Jehan de la Roe, Ag- 
gregy de Hem, le roy d’armes d’Arthois et Copin de 
Poucque. Et envoiay mes geus, mes bagues et les 
joyaulz dessusdiz par mer eu Prusse; et m’en alay, moy 
deaxieme, avec une escarcelle par terre, aussy en Prusse : 
et passay parmy Brabant, Gueldres, la Westfale, les 
eveschiez de Minster etdeBremme, a Hambourch, aLu- 
becque, a Wissemair, a Rostok, a Mesunde, a Gripsoul (* 7 ); 
parmi les duchés de Meclembourg, de Bart, do Wougast 
et de Pomere ( B8 ), et par l’eveschiet de Canin; puis vins 
a Danzicque sur le Wisle, ou je trouvay le grantmaistre 
de Prusse, avecq les seigneurs de Tordre, et luy presen- 
tay les joyaulz et lettres dessus dictes, et fiz mon amba- 
xade de par leus deux roys de France et d’Angleterre 
lequel seigneur me fist grant honneur, en moy donnant 
pluisieurs disners, puis me donna ung roussin et une 
belle haghenee; et donna au roy d’armes d’Arthois dix 
nobles (* 9 ). Et laissay Aggregy de Hem, mon parent, 
avecq le haultmaistre, nomme messire Micquiel Cocque- 
meistre, ou il demoura deux ans pour apprendre alemant. 



(57) Mesunde , Stralzund, patrz co sie powiedzialo w 
przypisku 7. 

(58) Pomorskick ksûfcz^t w owczas bjto siédmiu; Word» 
slaie IX, na Wolgascie, zmarlj 1457; brat jego B amis* , na 
Gutzgowie, zmarly 1446; jich stryjeczni brada, Swantibor ,“na 
Rugji, zmarly 1446, i Bar» m», na Bartde, zmarty 1451 ; Bo - 
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POSELSTWA I PODROZ GILHERTA DE LANNOY 
W ROKU 1421. 

82 . Roku tysrçc czle'rysta dwddzieste'go pie'rwsze'go, 
czwartégo dnia maja, wyjechatem z Ekluzy, sam ôsmy, 
to jest: ja, le Gallois du Bois, Colart bçkart de Mar- 
quette, bçkart de Lannoy, Jan de la Hoe, Aggregjusz 
de Hem, krôl heroldji d’Arthois i Copia de Poucque. 
I wyprawiîem mych ludzi, me signety i klejnoty wyi rze- 
czone, morzem do Prus; a jechatem sam drugi, skarbni- 
kiem, l^dem, takze do Prus. I prze jechatem przez Bra- 
bancjç, Geldrj^, Westfalj^, biskupstwa Munster i Bremen, 
do Hamburga, do Lubeki, doWizmaru, do Bostoku, do 
Stralzundu, do Grypswaldy ( bl ); przez ksiçstwa, Meklem- 
burgskie, Bartskie, Wolgastskie i Pomorskie ( 58 ), i przez 
biskupstwo Kami ri skie: potym przybytem do Gdanska 
nad Wisfcg, gdziem znalazt wielkiégo mistrza pruskie'go 
z panami zakonu, i ztozytem mu klejnoty i listy wyz 
wspomnioné, i dopetnitem poselstwa ze strony dwu kro- 
low Francji i Anglji. Ktôry pan wyrz^dzal mi wielk^ 
czeéd, daj^c mi kilka objadôw; potym dat mi ogierzysko 
i kobytç, a dat krolowi heroldji d’Arthois, dziesiçé no- 
below ( 69 ). A zostawitem Aggregjusza de Hem, me'go 
krewnégo z wielkim mistrzeoi, zwanym messir Mickat 
Kuchmajster, gdzie przemieszkiwat dwa lata dla nauczé- 
nia siç po niemiecku. 



gnslmc IX, w Pomeranji dalszéj, zmarty 1448 i stryjeczny jeg-o 
Erik , krol Skanâmairji zmarly 1459$ Ka%imir% VI, na Szezeei- 
nie, zmarl 1334. 

(59) Nobles , tak nazywano monetç atofet raajae^ w stçphi 
rycerza w ltoratue, z tarorç i mietzem , stoj^cëgo w okrçcie. 
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83. Item:* de Prusse m’eu alay devers le roy de 
Poulane, par la ville de Sadowen en Russie ( 60 ) lequel 
je trouvay parfont es desers de Poulane, en ung povre 
lieu, nomme Oysemmy; vers lequel je fis mon ambaxade 
de la paix des deux roys dessus nommez, et luy presen- 
tay les joyaix du roy d’Angleterre: lequel me fist très 
grant honneur et envoya au devant de moy bien trente 
lieues pour moy faire venir a ses dépens, et me fist faire 
ou dit desert ung très beau logis, tous de vertes foeulles 
et ramsseaux pour tenir mon estât empres luy; et me 
mena a ses chasses pour prendre ours sauvaiges en vie ( 6 1 ) ; 
et me donna deux très frisques disners: l’un par espe- 
cial, ou il y avait plus de soixante paires de metz, et 
me assist a sa table, et me envoyoit toujours vivres. Et 
me bailla lettres, que je demandoie de luy, adreschans 
a l’empereur de Turquie, avec lequel il estoit alyez contre 
le roy de Hongrie, pour moi faire avoir mes saufconduits 
parmi la Turquie: mais il me dist que le dit empereur 
estoit mort, par quoy toute la Turquie estoit enguerre, 
et n’y pourroye passer par terre. Sy fus six jours devers 
lui. Et me donna au partir, deux chevaulz, deux haghe- 
nees, deux traps de soye, cent martres sebelins, de gans 
Russie, trois coupes couvertes d’argent dorees, cent florins 
de Hongrie et cent florins en gros de Behaigue. A quatre 
gentilz hommes que j’avoye, il donna a chascun ung drap de 
soie; et au dit herault ung drap de soie et dix florins de 
Rin; au queux, au charreton et au vallet d’estable, donna a 
chascun ung florin. Et me donnèrent aucuns de ses gens 
plusieurs menus dons: comme ostoirs, gans, lévriers, cou- 
steaulz et litz de Russie. Et pour ce que le roy estoit 
la en lieu desert, il me envoya au partir de lui a une 
sienne ville nommee Lombourp en Russie, pour me faire 
avoir bonne chiere. Sy me donnèrent les seigneurs et 
bourgeois de la dite ville, ung 1res grand disner, et ung 

(60) Sadowen , zapewne jest Sadow Wisnia, niedaleko 
Lwowa , ostatnie nieco znaczniéjsze miasteczko dojezdzaj^c do 
Ozimin , lez^cych miçdzy Samborem i Drohobyczem. 
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83. Toi: z Prus udalem siç przed krôla Polskiégo 
przez miasto Sadowen w Ru9i ( 60 ). Ktôrégo znalaztein 
zapuszczonégo w puszczy polskiéj , w biédnyra miéjscu 
zwanem Oziminy: ku ktôrému dopelnilem mégo posel- 
stwa pokoju od dwu krôlôw wyi wymienionych i zlo- 
iytem mu klejnoty krôla angielskiégo : ktôry mi wyrzç- 
dzit bardzo wielkç czesd i wyslal na przeciw mnie do- 
bre trzydzieéci leukôw, by mnie sprowadziô swym w y- 
datkiem , i kazat mi przyrz^dziô w rzeczonéj puszczy bar- 
dzo piçkne pomieszkauie, calkiem z zielonych liéci i ga- 
tçzek, dla mienia mego pobytu przy sobie; i wiôdl miç 
na swe lowy dla chwytania niedzwiedzi dzikich iywcem ( 6 1 ); 
i dal mi dwa bardzo hoze objady, jeden mianowicie, gdzie 
bylo wiçcéj ni i szesôdziesi<|t par potraw, i posadzil miç 
u swégo stoïu , i dosyîal mi za wsze iywnosci. I opatrzyl 
miç listami, ktôrych zqdalem od niego polecajçc cesarzo- 
wi tureckiému, z ktôrym byl szedl przeciw krôlowi Wç- 
gier, aby mi wyjednad listy bezpieczenstwa przez Tur- 
cjç: ale mi powiedzial, ie rzeczony cesarz byl zmarîy, 
z powodu cze'go, cala Turcja byîa w wojnie, i niebçdç 
môgl przejechad Içdem. Wiçc bytem szeéé dni przed nim. 
A dal mi na odjezdnym, dwa konie i dwie kobyly, dwie 
sztuki jedwabne, sto futer sobolowych, perczatki ruskie, 
trzy czary pokryte srébrem zloconym, sto (czerwonych) 
zïotych wçgierskich, i sto (czerwonych) zlotych grosza- 
mi czeskiémi. Cztcrem szlachcicom ktôrych mialem, ka- 
i dénui sztukç jedwabnç; a wspominanému heroldowi, 
sztukç jedwabnç i dziesiçd (czerwonych) zlotych rynskich; 
kucharzowi, woinicy i sludze stajennému, dal kazdému 
jeden (czerwony) zloty. A mnie dali niektdrzy z jego 
ludzi, wiele malych darôw: jako, jastrzçbie, rçkawiczki, 
charty, noie, poslania ruskie. A ie krôl byl tam w miej-^ 
scu pustym, wyprawil miç na odjezdnym do jednégo ze 
swych miast, zwanégo Lwow w Rusi, dla sprawienia mi 



(61) Sposôb tégo chwytania niedzwiedzi iywcem, jest opi- 
aany priez Kromera , Polonia Elzerir. p. 73. 
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drap de soye; et les Hennins, qui la estoient, me donnè- 
rent ung drap de soie et me firent danser et faire bonne 
chiere avec les dames. Et me fist conduire et mesner le 
dit roy hors de son royaume a ses despens par pluisieurs 
journées ( 6a ). , 

84. Item: de la, me partis et m'en alay a une ville 
en Russie, nommee Belsz, devers la ducesse de la Ma- 
soeu, qui me fist honneur et m'envoya a mon hostel 
pluisieurs maniérés de vivres; et estoit soeur au roy de 
Poulane ( 63 ). Passay par la basse Russie et m T en alay 
devers le duc Witholt, grant prince et roy de Letau, 
que je trouvay a Kamenich en Russie, enssarohle sa femme 
accompaigne d’un duc de Tartarie et de pluisieurs autres 
ducs, ducesses et chevaliers en grant nombre. Auquel 
duc Witholt, je fis mon ambaxade de la paix, de par les 
deux roys, et luy présentay les joyaulx du roy d’Angle- 



(62) Bytnosc de Lannoy a w Oziminaeh , przypada pod ko- 
niec cserwca. CJaiq wiqc podroi lqdem od Ekluzy praez Prtsy 
do Ozimin , odbyi przez niecale miesiçcy dwa, maja i ezerwca, 
niezatrzymiijqc srç nigdzie procz w Crdan&ku, gdzie piérwsze 
zalatwil poselstwo. Bytnosc jego w Oziminach Diugosz tak 
opisuje: Dum autem 1421 (rex Vladislaus Jageüo) diem sancti 
Joh&nnis baptistae, apnd Ozimmy ageret, Vilhebnus k de Lannoy 
bnrgundus miles advenit et Tladislai poloniae régi) ex parte 
Henrici anglorum regis literis eommendatâtüs et muneribns , vi- 
delicet, stamino atlantico anro intexto galea ferrea erista aurea 
insigni et dnobus anglicis arcubns praesentatis, petebat sibi per 
terras dominiorvun snoram, in terram sanctam lyerosolymoram 
tendenti, salvum conduetum praestari. Vladislans autem polo- 
niae rex; tam sua sponte in quoslibet advenus comis et munifi- 
cus , non solum seeuritatem per terram suam praestitit , sed 
etiam ilium amplissime donatum, Turcarum eaesari per titeraa 
commendauit (Dlug. XL p. 436). Opisanie to porowiume z po- 
wiesciq samégo de Lannoya^ dope Ira i prostiye sviadomosc o 
bytnosci poseîskiéj. Zapewne chçtnie, wszakie nie zwlasnégo 
natchniénia jak Dtugosz twierdzi, ale na wyraine zadanie de 
Laaneya dai Jagello hsty nienzyteesne do suttaaa j» zmariégo. 
€o do przedmiotu poselsiw, die Lannoy pcsybyi ad ère kro- 
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dobrégo traktamentu. Wiçc mi dali panowie i mieszcza- 
uie rzeczone'go miasta, bardzo wielki objad i sztukç je- 
dwabn^; a Ormjanie ktôrzy tain byli, dali mi sztukç je- 
dwabng i wyprawili ta ri ce i dobry traktament z damami. 
A kazal mi towarzyszyd i prowadzid rzeczony krôl, za 
swoje krôlestwo swym wydatkiem przez kilka dni ( 62 ) 
84. Toz: z tamtqd wyjechawszy, udalem siç do pe- 
wnégo miasta Rusi, zwane'go Betz, przed ksiçznç Mazo- 
wsza, ktora mi uczynila czesd i przyslala do rndgo ho- 
telu kilka rodzajôw zywnosci: a byla siostrç krola pol- 
skiëgo ( 6S ). Przejechalem przez dolnç Rus i udalem siç 
przed kniazia Witowda, wielkiégo ksiçcia i krola Litwy, 
ktorégo znalaztem w Krzemiericu na Rusi, wraz z jego 
ionç, towarzyszonégo od jedne'go kniazia tatarskie'go i kil- 
ku jinnych kniaziôw, knehin i rycerstwa w wielkiéj licz- 
bie. Ktoremu kniaziowi Witowdowi, dopelnilem posel- 
stwa pokoju ze strony dwu krdlôw, i ztozylem mu klej- 



low; od francnskiégo Karola VI przyniosl odpowiedz wymu- 
szon$ upomnieniem siç Jagelly, ktore sam de Lannoy przed 
szescis^ laty 1414 z Kalisza wzi^t i powiozl b yl do Francji (patrz 
wyzéj § 71 przyp. 51), i to bylo piérwsze Francji zgloszénie siç 
do Jagelly w 35 panowania jego roku; nad tq, odpowiedzisfc 
Dlngosz zastanawiac siç zaniedbal. Z Anglji pewnie nie pier- 
wsze zgioszenie siç bylo i bez npomniénia ponowione. De Lan- 
noy mowi, ie zlozyl dary od Henrika V nie poszczegnlniaji^c 
onych : Dlngosz je wymiénia : hehn i dwie rçczne knsze. Dlu- 
gosz wspomina ze posel byt obdarzony ; de Lannoy z widocz- 
nym zadowolnieniem wylicza co sam i dwor jego otrzymal. 
Jimie de Lannoya w Dlngoszn jest mylnie wyrazone. Z powie- 
sci de Lannoya widno téz, ze Jagelly z Zygmuntem cesarzem 
a krolem wçgier, glncbe zatargi nieustawaly. Latwy i szybki 
jego przejazd z Prns do Ozimin nie objasnia na jakiéj stopie 
byla wojenna sprawa krzyzakow z Polsk^. 

(63) Alexandra siostra Jagelly, byla poslubiona Ziemo- 
witowi ksiçcin mazowieckiémn na Plockn, ktory z tégo powodu 
otrzymal na Rusi czerwonéj Belz posiadany wraz z Plockiem 
przez jego synow i wnukow. Corka Ziemowita i Alexandry 
Cymbarka, 1412 wydana za Ernesta habsburgskiégo ksiçcia 
anstrjackidgo , i stala siç matk^ domn Anstijackiégo. 

9 
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terre. ( 64 ). Le quel seigneur me lit aussy très graut hon- 
neur et bonne chiere; et me donna trois fois a disner) 
me assit a sa table ou estoit assise la ducesse sa femme ( 6 & ; 
et le duc sarrasin de Tartarie: parquoy je vey mengier 
char et poisson a sa table par ung jour devendredy. Et 
y avait ung Tartre, qui avoit sa barbe longue, jusques 
dessoubz le genoul, enveloppee d’un coeuvrechief. Et a 
ung disner solempnel qu’il fist vers les deux ambaxades, 
l’une de la grant Noegarde, et l’autre du royaume de 
Plesco, qui luy vinrent présenter plusieurs présens mer- 
veilleux, en baisant la terre devant sa table, comme 
martres crues, robes de soye, soubes, chapeaux fourrez 
draps de laine, dens de couraques qui est poisson, or, 
argent, biens de soixante maniérés de dons: et receut 
ceulz de la grant Noegarde, mais ceulz de Plesco, non, 
ainchois les rebouta de devant ses yeulz par haine ( 6 «). 



(64) Z poselstwem dwu krolow u Witowda podobnie jest 
jak bylo u Jagielly w Oziminach : od Karola VI slowa, a moze 
list ; od Henrika V procz tycb uprzejme dary. 

(65) Przed szesciq laty, w przeszlym 1414 przejezdzie, de 
Lannoy widzial Witowda malzonke Annç, teraz Julijannç. 
Anna zmarla 1417, Juljanna poslubiona byla nastçpnégo roku 
1418. — Dwa siç pod owe czasy wydarzyly malzenstwa niefo- 
renme, ktore duchowieristwo polskie roztropnie , bez wzdraga- 
nia i bez majaczénia, regulowalo: jedno Witowda, drugie Ja- 
gelly. Gdy Witowd zamierzyl poslubic Juljanne corkç kniazia 
Iwana Koraczcwskiégo , i na ten koniec sprosil gosci , Piotr 
biskup , nowo ustanowionégo bisknpstwa wilenskiégo odmawial 
dania slubu i blogoslawienstwa , jako niémajqcy potestatis abs- 
qne sedis apostolice dispensatione , albowiem znajdowal impedi- 
mentum w tym, ze prior Anna, sub scquenti Julianae germana 
matertera extabat. Zadna prozba, ni postrach do przekroczé- 
nia téj zawady Piotra naklonic nie mogly. Szczçsciem nadarzyt 
siq na wesele przybyly Jan Kropidlo biskup knjawski, dispen- 
sacionem praedictam canonibus sanctis prohibitam explevit, die- 
biisque sequentibus nuptiarnm celebritas habita est (Oing. XI, 
p. 393). Zalatwil tedy rzecz Jan Kropidlo z obcéj djecezji, 
bez wzglçdn na Piotra loci ordinaria, niezwazajqc ze dispen- 
sacja jego canonibus prohibita, skrupuly usunal i Witowd z 
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noty krôla angielskiégo ( 64 ). Ktôry pan, wyprawit mi 
takie wielkç czesé i dobry traktament, i daî mi po trzy 
kroé objad, posadzil miç u swégo stolu, gdzie siedzieli, 
ksiçzna jego zona ( 66 ) i kniafc saracenôw Tatarôw: przy- 
czym widziaîem jedzone miçso i ryby u jego stotu w dzieri 
pi«*|tkowy. A byt tam Talar, co miaï sw«| brodç dîugq po 
nizéj kolan, uwiniçta w pokrycie. A przy jednym obiedzie 
uroczystym, ktôry wyprawit dla dwu poselstw, jednégo 
wielkiégo Nowogrodu, drugiégo krôlestwa Pskowskiégo, 
ktôre przybyty zîozyé mu wiele darôw dziwnych, caluj^c 
zieraiç (czotem bijqc) przed jego stofem: jak: kuny nie- 
wyprawione, 6zaty jedwabne, sztuki sukna, zçby kurakôw 
co jest ryba, ztoto, srébro, prawie szesédziesi<|t rodzajôw 
darôw. A przyjîjl te z wielkiégo Nowogrodu, ale te z Psko- 
wa nie, wraz odrzuci! w jich obliczu przez niechçé ( 66 ). 



Juljann^ 1418 w obec biskupow w sakrament malzenski weszli. 
— -W tychze czasach z powodu jakowégos powinowactwa du- 
chownégo, papiez za niewazne poczytywal malzenstwo JageBy 
z Elzbiét^ z Pileckich Granowsfca i zerwania wymagal. Stra- 
piony JageBo, szukal ucieczki w wyroku soboru powszechnégo, 
1417 wystai Andrzeja z Kokorzina na sobor konstancjeriski, dla 
nzyskania dispensy. Ojcowie soborajacy, nie bez oporn, udzie* 
lili onéj ale pod warunkiem twardym , jak siç to wnet okazalo 
dla starégo JageBy: nt Elisabeth mortna fas non foret régi 
alteram se perduceré (Dhig. XI, p. 381). Elzbiéta mu umarla 
1419, i JageBo byl wdowcem gdy w Oziminach poselstwo de 
Lannoya przyjmowal: a mial pozostac wdowcem do zgonu: 
byl stary ale niémiat potomstwa, ktorégo pragn^l. W takim 
polozéniu Witowd mu nastrçcza siostrzeniczke swojç Zofj^ ki- 
jowska. Duchowienstwo polskie, niezwazajac na warunek nie» 
wczesny soboru konstancjenskiégo , slubu nieodmowilo 142*2, i 
Zofja stala siç matk^ krolôw. — Zdarzénia podobne w jinnych 
Europy krajach, stawaly sie powodem do niezliczonych i gor- 
'sz^cych zawichrzen. 

(60) * 1421 dwa poselstwa do Witowda przybywiÿ^; Nowo- 
grodzian dobrze przyjçte, Pskowian odepchniçte. W Nowo- 
grodu wielkiégo granieach zyli jeszcze stryjeczni JageBy Na- 
rimuntowieze , zadne bezposrednie z Litw$ Nowogrodu zetkniç» 
cie, nie miçizalo pokoju i bratania siç, Nowogrod 1415 rôwnie 
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Et me bailla le dit duc, au partir, telles lettres, qu’il me 
falloit pour passer par son moyen parmy la Turquie, 
escriptes en tartarie, en russie et en latin; et me bailla 
pour moi conduire deux Tartres et seze, qne Russes, que 
Walosques: mais me ditt bien, que ne pourroye passer 
par la Dunowe, pour la guerre qui estoit partout en Tur- 
quie par la mort de l’empereur; et estoit aliez avecq le 
roy de Poulane et avecq les Tartres, contre le roy de 
Hongrie ( 67 ). Et me donna au partir, deux robes de 
soye, nommées soubes fourrées de martres sebelins, quatre 
draps de soye, quatre chevaulz, quatre chapeaux spichoult 
de sa livrée ( 68 ), et dix coeuvrechiefz broudez, quatre 
paires de tasses de Russie, ung arcq, les fléchés et le 
carcquois de Tartarie, trois tasses escartelees et brou- 
dees ( 69 ), cent ducat d’or, et vingt cinq keuchelles d’ar- 
gent, vaillant cent ducat. Lequel or et argent je refu- 
say et lui rendy pour ce que a celui temps et heure s’c- 
stoit aliez avecq les Housses, contre nostre foy ( 70 ). Et 
m’envoya la ducesse sa femme, ung cordon d’or et ung 



sehizmç moskiewska Focjusza odpiéral jak Witowd. W Psko- 
wie zas rdzewiat rniecz Doumnnda w skarbcaeh rzeezypospoli- 
iéj chowany, rozcirçgléj granicy s^siedztwo dostdrczalo przy- 
czyn do nieporumieri i zafargow, ktore siç j^trzyly do tégo 
stopnia, ze 1426 Witowd wojenn^ przeciw Pskowianom podj^l 
wyprawç i do opiacénia siç onych zmusil. 

(67) Sultan zmarly 1421, byî Mahomet, ktorégo brat i syn 
miçdzy sob^ rozpiérali siç o panowanie w Azji i w Europie. 
Cesarz Zygmunt luxemburgski krol wçgierski, a po zgonie brata 
Waciawa 1419 krol czeski, zawsze psoty zazdrosne Javelle 
wyrz^dzajqcy , mial wtedy wiçeéj do Witowda do nieprzyjazni 
przyczyn z powodow hussitow. 

(68) Chapeau spichoult , bezwatpîénia zadnégo, rodzaj kol- 
pakow, klobukow, spiezastych, spikulczalych : wyraz polski, 
pi^c, spinka, spilka, szpilka. 

(69) Tasse. Wyraz taki znajduje siç u de Lannoya wyzéj 
§ 45, uzyty za miskç , filizankç. Trudno jednak przypuscic, aby 
tu byly miseczki haftowane, Tassette , tasse f s% w zbrojaeb w 
zgiçciach , mianowicie w czçsciacb dolnych , spojnie l^cz^ce 
rozwarcie blach, blachy jedne na drugie naïuwiy^ce siç, kolo 



Digitized by boome 




GLLB. DE LANNOY 1421. 



69 



A opatrzyl miç rzeczony kniaz, na wyjezdnym , takiemi 
listami, jakich potrzebowalem, ab y przejechac za jego po- 
srednictwem przez Turcjç, pisanymi, po tatarsku, po ru- 
sku i po lacinie; i dodal mi, aby miç prowadzié, dwu Ta- 
tarôw, i szesuastu, tak Rusinow, jak Wolochéw: lecz mi 
powiedziat rowniez, ze niezdolam przeprawié siç przez 
Dunaj, dla wojny jaka byla wszçdzie w Turcji z powodu 
émierci cesarza: a byl w przymierzu z krôlem polskim i Ta- 
tarami, przeciw krélowi wçgierskiému ( 67 ). A dal mi na 
odjezdnym, dwie szaty jedwabne, zwane szubami, futro- 
wane futrem soboli, cztery sztuki jedwabne, cztéry konie, 
cztéry czapki szpikulce jego barwy ( 88 ) 1 dziesiçé czôlek 
haftowanych, cztéry pary przegubuikôw ruskich, luk, strzaly 
i sahajdak tatarski, trzy przegubniki pokratkowane i baf- 
towane( 89 ), sto dukatéw w zlocie, i dwadziescia piçé szta- 
bek srébra, wartujçcych sto dukatéw: ktore zloto i srébro, 
odméwiiem : i oddalem je z powodu ze w tym czasie i go- 
dzinie, sprzymierzyl siç byl z hussitami przeciw naszéj 
wierze ( 70 ). A przyslala mi ksiçzna jego zona, lancuch 
zloty i wielki czerwony zloty tatarski do noszénia na szyji 

kolan , lokci , pach y, bioder i w jinnych ciala czçsciach. To 
znaczénie wyrazn tasse , po parte jest ci^giem wyliczanych da- 
row , gdy takowe przegubniki wymienione miçdzy czapkami 
i strzalami. 

(70) Uussici z Czech, sznkali wsparcia n JagieHy , ktory 
jim dawal poshichania i z niczym odprawiai. Odprawiéni z Nie- 
polomic, w rokn 1420, jicb posiy Hinek z Valszten, Halesz z 
Wrzeszowa, Piotr Anglikan, Jan zwany kardinal, tndziez 
rajcy prascy, Simon, Mikosz i Tbaniczka, zjecbali 1421 do 
Woran nad Mereczem, gdzie przed popielcem Witowd i Ja- 
gelio bawili. Jagetto jednostajnie do niepolomickiéj odwolywal 
siç odpowiedzi; Witowd zas dawal niejak^ otuchç, majaczyl, 
dwnznacznymi wyrazami jich nadzieje ntrzymywal i blisko rokn 
ntrudzal, nim wyrfai z ramienia swégo Iwana Zygmnnta Kori- 
bntowicza do Czech, ktérégo hussici na sejmie w Czaslawin, 
za krola stawili przeciw Zy gmuntowi lnxembnrgskiémn. W cza- 
sie takowégo do spraw hnssickich Witowdowégo wdawania siç, 
de Lannoy przejeidzai i okazai hnmor swéj prawowiernosci i 
wstrçt do piéniçdzy, ale nie do jinnych powabnych podarunkow. 
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grant florin de Tartre a portre au col pour sa livrée. Et 
donna le dit duc, a mon dit herault, * ung cheval et une 
soube fouree de martres, ung chappeau frie de sa livrée, 
deux keucelles d’argent et six ducats d’or et demy. A mon 
clercq, nomme Lambin, que je renvoiay devers le roy 
d’Angleterre, donna il, une soube, qui est robe de soye 
fourree de martres et ung chappel de sa livrée ( 7l ): a 
cinq gentilz hommes que j’avoye avecq moy, a chacun il 
donna un drap desoye. 

85. Item : me donnèrent ung duc et ducesse de Rus- 
sie de ses gens, ung disner et une paire de gans de Rus- 
sie broudez et ung ( 72 ); et me furent donnez autres 

dons de ses chevalliers, comme, chappeaulz et mouffles 
fourrées de martres ( 73 ), et de cousteaux tartaresques ; 
par especial de Guedigol, capitaine de Pluy en Lopodo- 
lye ( 74 )* Et fus devers le dit Witholt neuf jours, et 
puis m’en partis. 

(71) chappel , chapeline, armure de tête. 

(72) Przepisy wacz , wyrazu niewyczytal, zostawil miéjsce 
prozne, jeden z dowodow îe kopja ta nie byla pod okiem au- 
tora uskuteczniona, i ze w originale byty wjrazy do wyczyta- 
nia trudniéjsze. 

(73) Mouffles , moeffel , wyraz flamandzki na rekawice bez 
oddzielonych palcow. W hollenderskim : mof, rçkawek; mofTe- 
len, kryc, skrycj muf, zaduch, stqchlina. 

(74) Jer%y Gedigoll czyli Gedigold , Gedigowd, byl wysoki 
i wielkiéj u Witowda wziçtosci dostojnik. Gedigold, z bratem 
swym Mungojlo, wymieniony w akcie Litwy, przyrzekaj^céj 
1401, nie zrywania z Polsk^, zapewniajqcéj zachowanie wier- 
nosci Jagelle (zbior praw lit. Poznan 1841, p. 3\ Na sejmie 
horodelskim 1413, zdaje siç ze tenze Mynigal, ukazuje siç jako 
kasztelan wilenski, Gedigolta tam niéma (ibid. p. 17). Minigajlo 
tegoz roku postapit na wojewodztwo wileriskic, Gedigolt zas w 
krotce rokn 1416 byl z jinnymi wyslany na sobor konstancjen- 
ski aby zjednac ojcow, przeciw wdzierstwom krzyzackim , a 
nzyskac upowazniénie do zaiozénia djecezji zmnjdzkiéj. Wla- 
dislans rex et Alexander Witawdus, magna cura, ne terra Sa- 
mogitiae a ducatu magno Litvaniae separaretur, soliciti , spé- 
ciales nnncios, videlicet Georgium Gedigoltb, Georginm Boli- 
xnyn Nadobyowicz, litvanos, et Nicolaum Sepinski polonnm, 
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wedle jéj barwy. A daï rzeczony kniaé, mernu wspomi- 
nanemu heroldowi, konia i szubç futrzanq z kuu czapkç 
strojnq swéj barwy, dwie sztabki srébra i szesé dukatôw 
zJota i pôb Meum pisarzowi zwauemu Lambin, ktôrégo 
odprawilem do krola Anglji, daï szubç, ktôra jest szatq 
jedwabnq, futrowana kunami, i nagtdwnik swéj barwy; 
piçciu szlachcicom ktorych miaïem z sobq, kazdému dat 
sztukç jedwabuq. 

85. Toz: dali mi, pewien kniafc i knehini ruska, z je- 
goludzi, piçkny objad i parç perczatek ruskich haftowa- 
nych i ... . . ( 72 ). I byto mi danych jinnych darow od 
jego rycerstwa, jako czapki, rçkawice futrowane kuna- 
mi ( 73 ), i noze tatarskie: a miauowicie Gedigold, staro- 
sta Pluy na Podolu ( 74 ). A byîem u rzeczonégo Wi- 
towda dziewiçé dni, a potym odjechaïem. • 

milites, ad petcndum sacrum constanciense consilium, quatenus 
Samogitarum gentes, opéra eorum charactere christiano insi- 
gnitas et nuper a gentilitatis caligine in fldei lucem perductas, a 
cruciferis in Prussia opprimi et vexari permittant (Dlug. XI, p. 
373). Czy juz wtedy, c zy pozniéj Gedigolt, zosfal starost^ 
Podola. Ziemia ta byla dana \y r itowdowi jeszcze 1411. Wla- 
dislans rex poloniae terram insignem et portionem regni polo- 
niae Podoliam, Alexandro duci magno litvaniae, dat in tenutam, 
Petro Wïodkowicz de Charbinowieze , milite, subdapifero san- 
domiriensi, qui illius regimen et capitaneatum annis pluribus 
gesserat, destituto, praelatis et baronibus regni poloniae in- 
consultis , et ob id plurimum exacerbatis : parum perpendens 
futur a discrimina quae pr opter ea poloniae regno forent pro- 
ventura (Dlug. XI, p. 31 1), juz za czasow Kazimirza Jagellon- 
czyka. Byl jéj starostq w czasie przejazdu de Lannoya, Gedi- 
golt. Niezroznmiany de Pim /, w texcie powiesci de Lannoya, 
moze byc nie nieznaczqcym wyrazem. Przepisywacz pewnie, 
zaczql pisac de Pluy , a postrzegiszy ze siç myli , nieprzemazal, 
tylko daléj poprawnie i w zupelnosci napisal en la podolie . W 
niewiele dni potym , de Lannoy , zn^jduje Gedigolta w Ka- 
miencu podoLskim ; potym go widzi wznosz^cégo twierdzç 
przy ujsciu Dniestru. W roku uastçpnym 1422 Gedigolt byî 
pray zawarciu pokoju z krzyzakami w Mielna; a w roku 1430 
jest wojewod% wilenskim (o czym Niesiecjti aiewie). Umarl w lut 
kilka, bo po nim byl wpjewod % Grzegorz Ostyk zmarly 1440. 
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86. Item: de Kamenich, m’en retournay a Lombourg, 
ou il y a cinquante lieues: et de tant me tordy hors de 
mon chemin pour trouver le dit duc Witholt. Et de 
Lombourg, passant parmy la Russie la haute, m’en alay 
en Lopodolie a une autre Kemenich merveilleusement 
assise, qui est au dit duc ( 76 ), ou je trouvay ung cheva- 
lier, capitaine do Lopodolie, nomme Ghedigold, qui me 
festoya, moult, et me donna de gracieux dons et de ses 
vivres et beaux disners. Et de la m’en alay parmy Wal- 
lackie la petite, par grans desers et trouvay le wiwoude 
Alexandrie, seigneur de la ditte Wallackie et de Molda- 
vie ( 76 ), a ung sien villaige, nommé Cozial lequel me 
dist pour certain encores mieulz la vérité de la mort de 
l’empereur de Turquie, et la grosse guerre qui estoit par 
tout le pais, tânt a coste devers Grece, comme oultre le 
bras saint George, devers la Turquie ( 77 ) et qu’il y avoit 
trois seigneurs, qui chascun se vouloit faire empereur par 
force, et que nullement ne pourroye passer la Dunowe, 
car nul de ses gens ne fus sy hardy, qui m’y osast con- 
duire, ne faire passer. Et sy failly que je changeasse 
mon propos d’aler parmy la Turquie, et en intention de 
essayer de tournoyer la mer Majour ( 78 ), prins mon che- 
min pour aler en Caffa par terre. Et au partir du dit 
seigneur de Wallackie, il me donna ung cheval, conduitte 
et truchemans ( 79 ) et guides. Et m’en alay par grans 
desers, de plus de quatre lieues en la dite Wallackie et 
vins a une ville fermee et port sur la ditte mer Majour, 



(75) Une autre Kemenich : de Lannoy nieumiai odroinic 
Krzemienca od Kamienca i oba te miéjsca n&zwai Kamenich, 
Kemenich. Jak Podole weszlo 1411, pod rz^dy Witowda i Ge- 
digolta, powiedzielismy w przypisku poprzednim, 

(76) Alexander ten wojewoda, zmariy 1432, byl spowino- 
wacony z Witowdem i Jagett^, gdyi jedcn z jego synow miat 
za sobtt siostrzenicç Witowda a r. 1422, Jagelio przez czwarte 
swe malzenstwo stal siç tégoî szwagrem. — Alexander byl 
wojewodrç Wotoskim i Moldawsldm, poniewaè posiadat Wolo- 

péhtocnn koto Prntn, ktora siç Woioszq mniéjszq zwata; 
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86. Toz: z Krzeinierïca wrôcilem do Lwowa, gdzie 
jest piçédziesiçt leukow, a tylem skrçcit z méj drogi, dla 
znaleziénia rzeczonégo kniazia Witowda. A ze Lwowa, 
przejezdzajçc przez Rus giîrnq, udalem siç naPodole do 
jinnego Kamierica, przeslicznie posadzonégo, ktôry jest 
tégoz kniazia ( 7B ): gdzie znalalein kawalera starostç po* 
dolskiégo zwanégo Gedigold, ktory miç ucztowal wielce 
i dal mi tadne dary i swéj strawy i piçkne objady. 
A z tamtqd, jechatein przez Wotochy mate, przez wiel- 
kie pustynie i znalaztem wojewodç Alexandra pana rze- 
czonych Woloch i Moldawji ( 76 ), w pewnéj jego wsi, 
zwanéj Kozial: ktory mi powiedzial za pewnq jeszcze le- 
pie'j prawdç, o smierci cesarza tureckiégo, i duzéj woj- 
nie, jaka byta po catym kraju, tak w stronie przy Gre- 
cji, jak za ramieniem swiçtégo Jerzégo przy Tnrcji ( 77 ); 
i ze tanj byto trzech pandw, ktorzy kaidy chciat siç staé 
cesarzem sil^, i ie wcale niezdolam przebyé Dana ju , bo 
nikt z jego ludzi niebyt tak zuchwaly, coby émial miç 
prowadzié, ani przeprawç zjednaé. I téz wypadto, bym 
zinienit môj zamiar jechania przez Turcjq, a w zamysle 
doswiadczénia okrqzénia morza czarnégo ( 78 ), przedsiç- 
wziçl m^ drogç jechania do KafFy lçdem. A na odje- 
zdtiym od rzeczonégo pana Woloch, dal mi konia, tlo- 
maczôw ( 79 ) i przewodnikow, i jechalem przez wielkie 
pustynie wiçcéj nii cztéry leuki w rzeczonéj Wotoszczi- 
inie i przybylem do miasta zamkniçtégo i portu na wspo- 
mnionym morzu czarnym, zwanégo Monkastre czyli Biaty- 
gréd, gdzie mieszkajç Genueni, Wolosi i Ormjanie. A tam 



a wniéj powiaty kolo rzéki Moldawy do Prutu wpadaj^céj przy- 
biéraly nazwisko Moldawji czyli Mnltan , potym na cale to wo* 
jewodztwo rozcûfcgnione. 

(77) Bras saint George , jest îyscie srodkowe Dnn<yu przy 
zamku tégoz nazwiska. 

(78) Mer Majour. Wlosi maj^cy wtedy wielki handel tu 
dziei osady na brzegach morza czarnégo, zwali to morze, mo 
rzem wielkim, czyli wiçkszym, mare Major. 

(79) Truchmen, dragoman. 

10 
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nommée Mancastre ou Bellegard , ou il habitent Genenois, 
Wallackes et Hermins. Et la y vint, moy présent, a 
celuy temps, a l’uu des lez de la riviere, le devant nom- 
mé Guedigold, gouverneur de Lopodolye, faire et fonder 
parforce ung chastel tout neuf, qui fut fait en moins d’un 
mois de par le dit duc Witholt, en ung desert lieu, ou 
il n’y a, nebois, ne pierres: mais avoit ledit gouverneur 
amené douse mille hommes et quatre mille charettes, char- 
gées de pierres et bois. 

87. Item : a l’entrer de nuit en la dicte ville de Man- 
castre, fns moy et ung mien trucheman prins, rue jus et 
des roeube de robeurs et mesmes batu et navré au bras 
villainement, et que plus est, je fus devestu tout nud en 
ma chemise, et loye a ung arbre, une nuit entière, empres 
et sur le bort d’une grosse riviere nommee le Nestre, ou 
je passay la nuit, ent très grant péril d’estre murdry et 
moyez: mais la merci dieu, ils me deslierent au matin et 
tout nud comme devant, c’est a scavoir a tout ma che- 
mise, eschappay d’eulz, et m’en vins entrer en ville sauf 
la vye. Et ce jour arrivèrent mes autres gens que j’a- 
voye laissie celle nuyt au desert, sy alloye devant, pour 
prendre logis pour eulz. Et perdis environ de cent a six 
vins ducats et autres bagues; mais enfin pourchassay tant 
envers le dit wiwoude Alexandrie seigneur du dit Man- 
castre, que les larrons jusques a neuf furent prins et a 
moy livrez, la hart au col, en ma franchise de les faire 
morir: mais ilz me ristituerent mon argent, lors, pour l’on- 
neur de dieu; priay pour eulz et leur sauvay la vye ( 30 ). 

88. Item: de Mancastre, envoiay, une partie de mes 
gens, de mes bagues et joyaulz, par mer en une nef en 
Caffa, et moy avecq les autres m’en alay par terre, par- 
tant de la Wallasquie, pour aller au dit lieu de Caffa, 
parmi ung grant desert de Tartarie, qui me dura dix huit 
jours. Et passay la riviere de Nestre et la riviere de la 



(80) Ta bolesna przygoda zatrzymaia zapewne de Larmoya 
miesi^c caty w Monkastrze , tak ji i widxiat pries Oedigolda 
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przybyt, w méj obecuosci w owym czasie, na jednym bo- 
ku rzéki, wyz zwany Gedigold rz^dca Podola, wystawié 
i zalozyé przemocç zamek cale nowy, ktory byl zbudo- 
wany rnniéj jak w miesiqc przez rzeczonégo kniazia Wi- 
towda w pustém miéjscu, gdzie niéma, ani drzewa, ani 
kainieni: ale rzeczony rzqdca, przywiôdl z sob^ dwana- 
scie tysiçcy luda i cztéry tysiçce powôzkéw obladowa- 
nych kamienmi i drzewem. 

87. Toz: z poczçtkiem nocy w rzeezonéin miescie 
Monkastre, bylem ja i jeden z mych tlôtnaezy, schwycéni, 
powaléni i odarci od rabuénikow, a oawet bici i stluczéni 
po ramiéniu haniebuie, a co wiçcéj jest, bylem obnaio- 
n y do naga, w méj koszuli przywiçzany do drzewa noc 
calç, blisko i na brzegu duiéj rzéki zwanéj Niestr; gdziem 
przepçdzit noc, w wielkim niebezpieczerïstwie byé zamor- 
dowanym i utopionym. Lecz, dziçki bogu, odwiçzall miç 
zrana, i zupelnie nagi jak wyz, to jest w saméj méj ko- 
szuli, uroknçlem jim i wszedlem do miasta z ocalonym 
zyciem. A tégo dnia, przybyli i jinni ludzie moji, ktô- 
rych pozostawilem byl téj nocy w pustyni: wiçc wysze- 
dlem przeciw, aby wziçsé mieszkanie dla nich. I straci- 
lem okolo stu dwôdziestu szesciu dukatôw i jinnych si- 
gnetow: ale na koncu nastawalem na wspomnionégo wo- 
jewodç Alexandra, pana rzeczonégo Monkastru, ze lotrôw 
az do dziewiçciu bylo chwyconych i ranie wydanycb, 
stryczek na szji, na m§ laskç wydania jich na émieré: 
ale mi zwrécili me pieniçdze, wtedy, dla czci boga, pro- 
silem za nimi, i ocalilem jim zycie ( 80 ). 

88. Toz: z Monkastru, wyprawilem czçéé mych lu- 
dzi, me sygnety i klejnoty morzem w nawie do Kaffy, 
a sam z jinnyini udalem siç l^dem, jad^c z Woloch, aby 
siç udaé do rzeczonégo miéjsca Kaffy, przez wielkç pu- 
styniç Tartarji, ktôra mi trwala osmnaécie dni. I prze- 
bylem rzékç Niestr i rzékç Niepr, nad ktôrç znalaztem 



prsy ujsciu D nies t ru w przeciffcgn nie calégo miesûtca wysta- 
wiony zamek. 
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Neppre, sur la quelle trouvay ung duc de Tartarie, aray 
et serviteur au duc Witholt, ensamble ung gros villaige 
de Tartres, qui sont au dit Witholt Hommes, femmes et 
enffans, et estoient sans maisons, logiez sur la terre. Le 
quel duc, nomme Jambo, me donna largement poissons 
esturgeons et me présenta sieuce de bacho pour les faire 
cuire, ( 81 ) et me fist bonne chiere. Puis me fist passer 
par ses Tartres merveilleusement, moy et mes gens et 
mes chars oultre la dicte riviere, qui avoit une lieu de 
large, en petils bateaux, tous d’une piece ( 82 ). Mais apres 
deux jours que je me fus party de lui, il me survint une 
forte avanture, car je perdis tous mes chevaulz et mes 
gens, truchemans, tartres et guides; jusques au nombre 
de vingt et deux, furent perdus près d’un jour et une 
nuyt entière, par aucuns loups sauvaiges et affamez, qui 
esleverent mes chevaulz par nuit, comme je reposoye 
en la forest deserte, et les sieuvirent mes dictes gens près 
de trois lieues longs: mais lendemain, moyennant la grâce 
de dieu et plusieurs pelerinaiges que je voay avecq mes 
gens, qui encores estoient avecq moy, nous retrouvâmes 
tous les dits truchemans et guides, reserve ung Tartre 
très loyaii homme, qui poursieuvy mes chevaulz tant, 
que par merveilleuse avanture, il les retrouva par ung 
seul cheval coullu qu’il y avoit en la compaignie et d’une 
seulle jument: qui eulz deux, sans plus, furent premiers 
trouvez paissant ensamble: sur quoy le dit Tartre monta 
pour aler quérir les autres. Le quel Tartre se nommoit 
Grzooyloos, et estoit l’une de mes guides, qui très loyau- 
meut s’en acquitta: car apres qu’il eut retrouve tous mes 
chevaulz, s’il eust voulu estre faulz de les embler, aussy 
bien qu’il se monstra loyal de les moy ramener, nous 

( 81 ) sieuce de bacho: suce, suc, sok$ bacca po lacinie ja- 
goda ; bacoifere qui porte des baies ; bâche fruit du latauier, 
owoc palmowy. Jak daktyle palmy (phoenix) , tak owoce jin- 
nych palm, (cocos, baies,) poiywieniem wielu ludow$ wy- 
dajq sok slodlrï i chlodzqcy; zianto zawiéra w sobie oliwç 
slodk^. Czyliby co z tégo do przyprawy jesiotra moglo bye 
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jednégo kniazia tatarskiégo, przyjaciela i stugç kniazia 
Witowda, wraz i duiç wie.4 Tatarôw, co nalezç do rze- 
czonégo Witowda. Ludzie, kobiety i dzieci, ot byli beZr 
mieszkania leiqcy lia zieini. Ktory kniai, zwany Jambo, 
dal mi szczodrze rvby jesiotrzyny i podal mi sok z ja^* 
gôd (palray) abym jç gotowal, ( 81 ) i wyrzçdziï mi do- 
bry traktament. Potyrn sprawil mi przejazd przez swych 
Tatarôw wybornie, mnie, myra ludziom i mym wozom za 
rzeczônç rzékç, ktôra miata leukç szérokosci, y? matych 
czôlnach, wcale zjednéj sztuki ( 82 ). Lecz po dwu dniacb, 
jak od niego odjechaiem, przydarzyîa mi siç duza przy- 
goda, bom stracil wszystkie me konie i mych ludzi: tlô- 
macze, iatarzy i przewodnicy, az do liczby dwôdziestu 
i dwôch, byli straceni prawie dzieh i noc calij z powodu 
niektôrych wilkôw dzikich i zgtodniatych , ktôre porwaly 
me konie w nocy jakem spoczy wal w lesie pustym, a éci- 
gali jich moji rzeczeni ludzie blisko trzech leukôw diu- 
iyny. Lecz nazajutrz za posrednictwem laski bozéj i kil- 
ku pielgrzymstw, ktôre odprawilem z mymi ludzmi co je- 
szcze byli ze mnç, znalefclismy wszystkich wspomnionych 
tlômaczôw i przewodnikôw, wyjqwszy jedne'go Talara, 
bardzo prawégo czlowieka, ktory gonil za mémi konmi 
dopôkqd dziwnym zdarzéniem, znalazt je za poinocç je- 
dnégo konia ogiera, ktory tam byl w towarzystwie i je- 
dnéj klaczy: ktôre one dwoje, bez wiçcéj, bylo znale- 
zionych pasçcych siç razem. Ten Tatar zwal siç Grzo- 
ojloos i byl jednym z przewodnikôw, ktory bardzo pra- 
wie w tym siç sprawil, bo kiedy juz byl znalazl wszy- 
stkie me konie, jesliby chcial byl byé fatszywyui by je 
porwaé, tak rôwnie jak siç okazat prawym by one mnie 



stosowne, powiedzic mi trudno: lecz zastanawiaj^ce jest na- 
zwisko bakaljôw , do ktorych siç licz^ i daktyle , odpowiadaj^ce 
wyrazowi bacho. 

(82) Jest to przeprawa przez Niepr zwana Tatcari ; po ni- 
iéj nieco tcj przeprawy, ze strony prawéj jest malenki strumyk 
de Niepru wpadaj^cy zwany Tehinka. 
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estieines tous mors dedans les dittes forests et grans de- 
sers, car nous estiemes loing de ville, qui fut habitée, 
plus de sept journées. 

89. Item: au partir de la assez tost apres, me sur- 
vint encores une autre avanture, car, en alant mon che 
min vers ung empereur de Tartarie, demourant a une 
journée près de la, ou dit desert de Caffa, nomme l’em- 
pereur de Salhat, amy du dit Witholt, vers le quel je 
aloye pour veoir sou estât comme ambaxadeur et portant 
vers lui les presens du dit Withold , trouvay a deux jour- 
nées près de la une embusche de soixante a quatrevins 
Tartres a cheval qui saillirent hors de roseaux sur moy 
et me voulurent prendre prisonnier; pourtant que tout 
nouvellement le dit empereur de Salhat estoit mors et 
qu’il y avoit la plus grant question du monde entre les 
Tartres, et celle Tartarie du grant kan, empereur de 
Lourdo, pour y faire ung nouvel empereur, car chascun 
vouloit avoir le sien, et estoient tous en meuterie et en 
armes en la ditte contrée: parquoy je fus eu grant péril: 
mais sy bien m’en vint que a ce jour moy et mes gens 
portiemes les chapeau et livrées de Witholt, et iceulz 
Tatres de celle embusche estoient des gens du vie! em- 
pereur de Salhat, qui estoit mort et qui avoit este grant 
amy au dit Witholt ( 8Ô ). Sy me laissèrent aler moyen- 

(83) Smierc Salhata 1421, Dzieje hordy Tat&réw kapcza- 
chiéh i onéj rozwiqzanie siq, tyle, Moskwç, Litwç i Polskç 
dotyczqce s 3 , dotqd ciemne i w nierozwiklanym odmçeie. Gro- 
madzit Dequignes zdarzcnia 1 jimiona , szykowal szereg hanow, 
w rzqd ktorych nie wchodzili od Dlugosza bliskoczesnégo wspo- 
minani. Mozna jednak z pewnosciq twierdzic, ze wiele lat przed 
zupelném hordy kapczackiéj rozerwaniem, i przed utworzéniem 
siq hordy przekopskicj , pod kiemnkiem Gerejow, powstawaty 
juz podrzqdne z osohnymi hanami hordy: wszak kroniki ruskie 
znajq, jeszcze kolo roku 1396 Ektjaha , osobnégo hana Kaza- 
nia. Podobnie ho r d'à pohidniowa w Krimie i przy ujscin Dnie- 
prn siedzf^ca, miéwala swych osobnych hanow, zalez^cych od 
wielkiégo hanatn kapczaekiégo , lnb z nim w wojnie: i ta przed 
jinnyml uwiklan^ byla w potçzn^ witowdowq opiekç. Kiedy od 
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przywieéé, bylibyémy wszyscy pomarli wewnïjtrz rzeczo- 
nych lasow, boémy byli daleko od miasta coby byfo za- 
mieszkane, wiçce'j ni ï siedém dni. 

89. Toz: ruszajqc z tamtqd, doéé rychïo potym, wy- 
darzyta siç jeszcze jinna przygoda, bo, ciqgnqc 013 drogq 
ku jednému cesarzowi tatarskiému przebywajqce'mu o je- 
den dzien biisko ztamtqd w rzeczonéj pustyni Kaffy, zwa- 
nemu cesarzem Salhat, przyjacielowi wspominanégo Wi- 
towda; ku ktorému udalein siç dla widzénia jego pan- 
stwa jako poset i .niosqcy dlan dary od wspomnionégo 
Witowda: znalazlem o dwa dni biisko od tamté), zasadz- 
kç szesédziesiçciu do oémiudziesiçciu Tatardw na koniu, 
ktôrzy wyskoczyli za trzcinç na mnie i chcieli miç wziqd 
w niewolç. Jednak, ze wcale swiézo rzeczony cesarz 
Salhat byt umart i ze byla najwiçksza niepcwnosé w swie- 
cie miçdzy Tatarami te'j Tartarji i wielkiégo haua cesa- 
rza Lurdo, by ustanowid uowégo cesarza, bo kaidy chciat 
miéé swe'go, i byli wszyscy na koniu i pod broniq w rze- 
czonej okolicy. Dla tégo bytem w wielkiém niebezpie 
czenstwie, lecz tak dobrze mi przyszto, ie w tym dniu, 
ja i me ludzie, mieliémy czapki i barwç Witowda, a ci 
Tatarzy z téj zasadzki, byli ludzie starégo cesarza Sal- 
hata, ktory byl umarl, a ktory byl wielkim przyjacielem 
rzeczonégo Witowda ( 83 ). Wiçc dozwobli mi jechaé, 



1412, Zedi soi fa», syn Tokatmisza (patrz przyp. 39), w Kap- 
czaku siq ukazuje, wtedy, pomiqdzy tymi poselstwami, ktore 
goni^ i sznkajq Jageliy do Wçgier jadqcégo , w Budzie, 1412, 
imperatoris Tatarorum Zoltha » %eledini nuncii Budam us que ad 
Wladislaum regem poloniae perducti, tribus camelis, panno 
coopertis Wladislao régi ex parte sui caesaris et aliis muneri- 
bus praesentatis in legatione sua, nomine sui caesaris Wladis- 
lao régi facta, caesarem suum, cum omnibus potentiis suis con- 
tra qnoslibet snos hostes impensurom , anxilia ofierebant (Dlng. 
XI, p. 328). Na pozér, Sol tan seledin, znak ulegiosci datkiem 
wielblqdow okazujqcy, bylby Zedi sohanem synem Tokatnisza, 
wie lkim hanem kapczakn (tak Naruszewicz mniema). Ale ten 
pozér stqje siq wqtpliwym przez odmçt zdarzen i powiesci miéj- 
scowych z przejazdu de Lannoya. — Roku 1418, zmarl Soltan 
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nant plusieurs dons d’or et d’argent, de pain, de vin et de 
martres, que je leur donna y; et me guidèrent, en moy 
tordant par ung autre chemin, tant qu’en eschievant toutes 
gens d'armes, Je arrivay a Samiette de nuit a une autre 
porte, a l'autre lez de la ville de Salhat, a la quelle je 
m*en alay heurter seulement pour dire je y» ay este, et 
sans entrer dedans, ne sans reposer: tout celle nuyt che- 
vauchay et vins a Samiette, et puis en la ville de Caffa 
qui est ung port de mer et ville de trois fermetez, situee 
en Tartarie sur la mer Majour, appartenant aux Gene- 
nois. Les quelz Genenois, me firent honneur et bonne 
chiere, et me envoyèrent pour presens vingt et quatre 
coffins de confiture, quatre torses, cent chandeilles de 
cire, ung tonnelet de malvisie et du pain; et me tendi- 
rent ung hostel especial pour moy en la ville. Et la mis 
plaine diligence de trouver conseil, guides et truchemans 
a tournoyer la mer Majour, pour parfaire le chemin par 
terren Jherusalem, car j’estoy venu jusques a la tout par 
terre, et avoye failly a passer la Dunowe. Mais en la 
conclusion ny fut oncques remede, ne moyen, que je y 
peusse trouver pour les longtains desers deshabitez de 



seledin Litwy i Polski sprzymierzéniec. Wtedy: Tartaroram 
caesar Kerem berden , morte patris sui Soltan seledin secuta, In 
paternnm solium evectns est. Cni hostilitatem Witawdns osten- 
snrns, in imperio ilium dejecturns, alinm principem Tartaroram 
Bethmbulam , in imperatorem apud Wilnam veste pellicea de 
purpura aurea vestitum créât. Pugna autem a troei, inter utrum- 
que conserta, Bethsabula eum sua gente succumbit, et a Ke- 
remberden rictus cap i te etiam truncatus est. Non post multos 
denique dies et ipse Keremberden, a fratre suo germano Ge- 
remferden oecisus, imperhun majori prude ntia us us. Propter 
quod, tbronus suus, ducis Alexandri adhesione fait stabilitus, 
et ipse Geremferden, in expeditiones eum Witowdo in quoscun- 
que bostes obibat. (Dhig. XI, p. 394). Zostawil tedy Witowd 
1418 uleglégo sobie i w wyprewaeh wojennych wiernie sfaiq- 
cégo na hanacie Geremferdena ; a uastqpndgo roku 1419, jest 
zawarty foedus inter Tartaros et Litranos, a dux Tartaroram, 
jest Bdiga (id. ibid. p. 409). Ten Ediga, jest Jedigÿem kronik ras* 
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za kilka podarkôw ztola i srébra, chleba, wina i kun, 
ktôre jim dalem, i przewodni czyli mi, skrçcajçc miç przez 
jinn^ drogç, tak ze unikajçc wszelkich ludzi zbrojnych 
przybyîem do Samietty w nocy do jinne'j bramy z dru- 
giégo boku miasta Salhata, o ktôre bylem siç otart tyl- 
ko, by powiedzié ze w nim bylem, a bez wejscia we- 
wn^trz; bez wypoczynku catq tç noc przejezdzaîem i przy- 
byîem do Samietty a potym do miasta Kaffy, co jest por- 
tem morskim i miastem o trzech zamkniçciach, poîozo- 
ném w Tartarji nad morzem czarne'm , nalez^cém do Ge- 
nuenôw. Ktôrzy Genueui, wyrzcjdzili mi czesô i dobry 
traktament i przysîali mi w darze, dwadzieécia i cztery 
opletanki kontitur, cztery pochodnie, sto swiéc wosko- 
wych, barylkç malwazji, i chleba, i przygotowali mi hô- 
tel umyéluie dla mnie w miescie. A tam, doîozyîem ca- 
téj pilnosci znalesô radç, przewodnikôw i tîumaczôw, dla 
okrqzénia morza czarnégo, aby dopeînid drogi l^dem do 
Jeruzalem, bom byl przyszedî az dotçd calkiem po I3- 
dzie i niezdoîaîem byl przebyô Dunaju: lecz w skutku 
uiebylo zadoégo lekarstwa ni srodka, abym môgl znalésô 



ldch, ktdry 1398 sluzyl Tamerlanowi, w bitwie nad Worskl^, a 
od rokn 1408, rz^dzil kapczakiera i kanem jego Bulat czyli Pulad - 
Boltanem . Wiçc Geremferdena sprawy i kapczackie nie byly w 
jednym i tym samém miéjscu. Podroz de Lannoya we dwie lecie 
po tym wydarzona, okazuje ze panowanic Witowda rozcia^gato 
siç do Tatarow koczuj^cych przy ujscin Dniepra i w Taurice 
czyli Gazarji, to jest w Krimie: byc moze ze nie daléj. Tn 
przy przeprawie Tawariskiéj znajdnje on podrzçdnégo hana 
Jambo , a zmarlego w Krymie Salhata , maj^ce swq, hordç i sw^ 
stolicç Samiette o dzieri drogi od KafTy , hana zwierzchnégo do 
ktôrego od Witowda niosl listy. Lecz gdy o jego nastçpcç roz- 
picrajc^ siç miçdzy sob^ Tatarzy, rownie tym sie trudni i klopoci 
wielki han Lurdo. Jimiona nieznane, dostarczaj^ nowych zdarzen. 
Wielki han Lurdo, jestze nowym dotyd w dziejach nie schwy- 
tanym w rokn 1421 zlotéj hordy kapczackiéj hanem? Degui- 
gnes wie ze po Zedi soltanie, rokn 1430 w Kapczakn byl ha- 
nem Mehemet khan , syn Timurkhana , wnnk Timurkntluka, 
prawnnk Timurmelika, praprawnnk Urusa. 

11 
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plusieurs nacions de diverses langues et creances, qui y 
habitent. Sy vendy la mes chevaulz, et trouvay dedens 
neuf jours quatre galees de Venise qui venaient de la 
Tane. avec les quelles je revins en la ville de Peree et 
en Constantinoble ( 84 ). Ouquel lieu de Constantinoble, 
je trouvay le viel empereur Manuel et le jeune empereus 
son filz: aux quels empereurs presentay les joyaux du 
roy de Angleterre, enssamble les lettres de la paix de 
France et d’Angleterre, et fis mon ambaxade de par les 
deux rois, touchans la ditte paix, enssemble le désir qu’ilz 
avoient de avanchier l’union d’entre les esglises romaines 
et gregeoises, dont je fus plusieurs journées' devers les 
dits empereurs occupez avecq les ambaxadeurs du pape, 
qui lors y estolent pour ceste cause ( 85 ). Et me firent 



(84) Niestrudzona handlowa rzeczypospolitych wtoskich 
zabieznosc, zbudowaïu obok greckicgo Byzantu czyli Konstan- 
tinopola, uprzywilejowane laciûskie przedmiescie Pera. Przez 
zdobycie Konstantinopola przez lacinnikow 1204, Pera stala siç 
prawie wyl^cznrç, Wenetow posiadloscia. Weneci, w dawnéj 
Taurice, pod owczas Ghazarja zwanéj, zaktadali swe handlowe 
posady; w Soldaji swoj konsulat ustanowili i przy ujsciu Donu 
dzwigneli miasto Tana do ktorégo siç zbiegat handel wschodu, 
z Chili, Persji i lndji. Zazdroscili temu wzrostowi Genueni : 
w dtug’iéj odnawianéj wojnie wdziérali siç na morze czame, 
dokazali ze 1261 Konstantinopol wrocit w posiadtosc greck^ i 
w Pera sw^ przewagç ustanowili. Wtedy obrociti sîç cat^ u- 
silnoscia ku Ghazarji , Kaffa , Cembalo , Cerko przez nich opa- 
nowano : w Monkastro jich targowiska zal ozone Tana byto 
zhipione 1342 przez Tatardw, a lnbo zawarte umowy 1350 z ni- 
mi zapewnily na czas jakis Wenetom jego posiadtosc i handel 
zabespieczyty, slabla na morzu czarném Wenetow potçga, gdz ie 
jindziéj gornj^ca. Przemoglszy nareszcie i na glowç 1387 po- 
blwszy Genuenow zawartym pokojem zapewnili sobie resztç 
czarnomorskiégo handlu Ale jui wtedy, od 1357 Gallipoli bylo 
w rçku Turkow i obu rzeczypospolitych na morzu czarném 
handel i posiadlosci byly na tasce Turkow. Slabial tez zwoïna 
1 handel karawanowy do Tana, gdy niezmordowana usilno&é 
Wenetdw, caly azjaticki, ku ujsciu Nilu I na brzegi Syiji 
zwracata: w piçknym jednak stanie widziat go jeszcze 1436 
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dla odleglych pustyô nie mieszkaluych od wielu naro- 
dôw, rozmajitych jçzykôw i v?iary, ktore tain przebywaj^. 
W^içc sprzedalem tam me konie i znalazlcm w dziewiç- 
ciu dniach, czte'ry galjony weneckie, ktore przybyly zTa- 
Dy, z k tory mi przybyfein do miasta Pery i Koostantino- 
pola( 84 ). W ktôryrn miéjscu Konstantinopolu, znalazlein 
starégo imperatora Manuela i mtodégo imperatora jego 
syna; ktôrym iinperatorom, zlozylem klejnoty krôla an- 
gielskiégo, wraz listy pokoju Francji i Anglji, i dopelni- 
tem mégo poselstwa ze strony dwôch krolow, sciagajijcé- 
go siç do rzeczonégo pokoju, oraz upragniénie jakie inieli 
posunaé jednoéd koscioiôw rzymskiégo i greckiégo, w czym, 
bylem kilka dni u rzeczonych imperatorow zajçty z po- 
slew papiezkim, ktory wtedy tam byï dla téj sprawy ( 85 ). 



Jozef Barbaro do ujscia Douu podrozuj^cy: gdzie jeszcze wi- 
dzial targowiska chinskie i indijskic, i kursuj^c^ papicrow*^ 
monetç Chin czyli Kataju. Weneci lubo nicmieli w posiadlosci 
Tany, ale dopiywali swobodnie do tégo miasta, i de Lannoy 
1421 znalazl w KafFa dla swéj przeprawy jieh z tamt^d wraca- 
j^ee ga\jony. 

(85) Stary Manuel mial lat 73, przybrany syn do titulu i 
p an o w aiiia J an , mial lat 21 , a byl wdowcem po Annie wnuczce 
Witowda, zmarléj 1417 i powtornie poslubiony 1420 z Zojffô 
Paleoîogina z Monteferratu. — Cesarstwo wschodnie greckie 
bylo nieslychanie scisniçte przez najscie hord tureckich: skla- 
dalo siç z niewielu miast rozsypanych po brzegacb Europy i 
Azji, tudziez z maléj przestrzéni ziemi kolo Konstantinopola: 
na przeciw , na drugiéj stronie ciasniny morskiéj w Skntari, 
powiéwala chori^giew tnreckiégo ksiezyeia; Tnrey, posiadaj^c 
od 1357 Gallipoü,^ mieli zapewnionq, przeprawç z Asji do Eu- 
ropy w ktoréj po Dnnaj swe rozciagneli panowanie. Manuel 
widziat potrzcbe pomocy lacinnikow, koniecznosc pojednania 
kosciolow, za tém jezdzil, to synowi mocno polecal, do tégo 
duchowieristwo swe wzywal, i Jozefa, métropolite Efezn, kto- 
régo 1416, 21 na patrjarchat Konstantinopola wyniosl, usilnie 
naklanial. Dawne niechçci dwn ob^z^dkow, zdawaly siç sla- 
bna^c z potrzebyj lacinnicy niezaniechali nprzejmych swych za- 
biegow, a Grecy tym chçtniéj z de Lannoyem rozmawiali, ze 
duzo liczyli na okrçty burgundzkie. Nie pisze de Lannoy jak 
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les dits empereurs honneur et bonne chiere selon la cou- 
stuuie du pais des Gregois. Et me mena le jeune em- 
pereur pluisieurs fois a ses chasses et me donna a di- 
sner sur les champs. Et me donna le viel empereur au 
partir trente, deux aunes de velours blancq et me fist 
roonstrer sollempnellement les dignes reliques, dont plui- 
sieurs en y a voit en la cite et mesmes aucunes pré- 
cieuses, qu’il avoit' en sa garde: sy comme, le saint fer 
de la lance et autres très dignes, et me fist roonstrer les 
merveilles et anciennetez de la ville et des églises. La 
quelle ville est en trepier, assise sur la mer et a dixhuit 
mille de tour. Et me donna au partir une croix d’or a 
ung gros perle, en la quelle, en cing parties, il fist en- 
chaissier en chascun membre une des relicques, qui s’ens- 
sieut: premier de la robe nostre seigneur irrisoria, d’un 
saint suaire nostre seigneur; de la chemise nostre dame, 
d’un oz de saint Esteene et de saint Théodore, escript 
sur chascun membre en grecq, le nom de chascune re- 
licque. La quelle croix je fis depuis a mon retour en- 
châsser en ung angele d’argent et le donnay depuis a 
nostre chappelle de saint Pierre a Lille, et pourchassay 
a I’ayde de monseigneur de Santés monfrere, pardons a 
perpétuité sept ans et sept quarantaines ( 86 ). 

dingo w Konstantinopoln bawil i kiedy don przybyl. Obliczaj%c 
czas od niégo napomykany od jégo bytnosci okolo swiçtégo 
Jana w czerwcn 1421 w Oziminach: 6 dni tn na miéjscn w Ozimi- 
nacb kilkanascie we Lwowie i Belzn, 9 w Krzemiericn, drogç 
przez Lwow i Kamieniec do Monkastro, miesi^c w Monkastrze, 
dni 18 drogi do Kaffy, 9 w Kaffie mogl najrychléj w Konstanti» 
nopoln pojawic siç z koneem wrzesnia, a prçdzéj w listopadzie. 
B^dz zastal, b^dz za jego bytnosci przybyto poselstwo papieza 
Marcina V, to jest jego nnncjnsz Antoni z Messiny, ktory 1422 
z patrjarch^ Jozefem o pojednanie kosciolow przydlnzsze mial 
rozmowy. Byl to zapewne powod^azny przeci^gania pobytu dla 
deLannoya: jakoz, nieopnieil Konstantinopola az wrokn 1422, 
ndajac siç morzem przez Rhod i Kandja do Alexandrji i Kabiru 
w Egypeie. W Kandji bawil tygodni siédm a odby wszy z Kaliirir 
kilka pielgrzymek ktore mogly zaj^c od dwoeb do trzecb mie- 
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A wyprawili mi rzeczéni imperatorowie czeéé i dobry 
traktament wedle zwyczaju kra)u greckiégo. A wiôdt miç 
mtody imperator kilka razy na swe towy i dat mi objad 
w polu. A dat mi stary imperator na odjezdnym, trzy- 
dziesci dwa tokcie axamitu bialégo i kazat mi ukazaé uro- 
czyécie szanowne relikwie, klorych wiele byto w stolicy, 
a nawet niektore nieocenione, ktore miaî pod swq straz^, 
tak jak, swiçte zelazo wtoczni, i jinne bardzo szanowne; 
i kazat mi pokazaé dziwy i starozytnosci miasta i koscio- 
tow, ktôre miasto jest w trojbok poiozone nad morzem 
i ma o&mnaécie mil w okoto. A dat mi na odjezdnym 
krzyz zloty o wielkiéj perle, w ktôrym w piçciu czçsciach 
kazat powsadzaé w kazdym cztonku jednq zrelikwij, ktore 
sç: pierwsza , z szaty pana naszégo irrisoria; ze swiçtégo 
potu pana naszégo, z koszuli najswiçtszéj panny, z kosci 
éwiçtégo Stefana i swiçtégo Theodora : napisane na ka- 
zdym cztonku po grecku jimie kazdéj relikwji. Ktory 
krzyz kazatem potym za powrotem osadzié w relikwiarz 
srébrny, a datem go poéniéj naszéj kaplicv swiçtégo Pio- 
tra w Lille i zyskalera za pouiocç monsenjora de Santés, 
mégo brata, odpust wieczysty siédmiu lat i siédmiu cztér- 
dziestek (dni) ( 86 ). 



siçcy, 13 czerwca 1422 ruszyl z Kahirn do Jeruzalem (§ 98, p.48). 
Z tégo wypadaloby ze opuscil Konstantinopol w sticznin 1422. 

(86) Monseigneur Santés , jest to je go brat starszy Hugo 
de Lannoy gnbernator w Lille, z urzçdu swégo, mog^cy du- 
chown^ wyprosic laskç, za dar miéjscowénra kosciolowi udzie- 
lony, to jest kapliey kollegjaty swiçtégo Piotra w Lille gdzie 
cialo Hugona de Lannoy bylo zlozone i pochowane. — Jeszcze 
w Konstantinopolu , jich u Jagelly i Witowda, de Lannoy od 
krola Anglji tylko ma klejnoty do podarkow, od krola Francji 
same listy i slowa. Cieszy siç tymi ktore sam otrzymywal, bo 
je wylicza: a kazdy daje wedle swégo stanowiska, zamoznosei, 
szczodrobliwosci , lnb moznosci: wielki mistrz krzyzacki parç 
szkapow i kilka sztuk zlota, bo sk^py ; krol polski, szkapy, 
jedwabie, sobole i huk zlota; ksiçzna Witowdowa lancuch 
zloty z medaljonem w npominku ; wielki ksi^ze litewski, jedwa- 
bie, sobole, szaty, szuby, sw$ barwç, strzaly i hnk zlota; a 
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90. Item: en iceluy temps avoit le viel empereur 
delivre hors de sa prison ung prime turcq nomme Mou- 
staffa, et Favoit fait par sons sens et puissance empereur 
de la Turquie vers la Grece, apres la mort de Guirici 
chalaby son frere, pardevant empereur de Turquie, et 
I’avoit rais sur la partie de Grece vers Gallipoly, par 
condicion que jamais ne devoit passer le bras de Rora- 
menie pour passer oultre en Turquie, et devoit rendre 
le chastel et tout le navire de Galipoly a l’empereur de 
Constantinoble et faire guerre perpétuelle a Mourart bay, 
estant seigneur de Prusse et de la Turquie, qui lors y 
estoit receu empereur par la mort du dit Guiricy son 
frere. Mais il menty faulcement de toute sa promesse car 
il passa oultre a navire en la Turquie en puissance, et 
vint Mourart bay contre luy aussy a grant puissance, et 
furent grant temps Fun devant Fautre les deux puissances 
tellement, qu’il n’y avoit entre eulz deux, que une ri- 
vière ( f7 ). Sy fus adverty de ceste besogne, par quoi 
je prins une nef et du harnas pour aler devers Fun des 
dis empereurs turcs, espérant qu’il y auroit bataille: mais 
l’empereur de Constantinoble fist arrester, ma nef, et ne 
voult point la doubte de ma vie que je y allaisse, dont 
je eus grartt doeul. Et demouray ainsy du tout résolu 
de parfaire mon voyaige de Jherusalem par mer. Sy me 



gdy Nowogrodzianie podobne skiadaj^ Witowdowi, de Launoy 
otrzymuj e od Genuenow, swiéczki, konfitury, malwazj^; a od 
cesarza greckiégo relikwie , bo ten ubogi w duobn i dostatkaek. 

(87) Z Turejq pod owezas rzecz siç tak ouata. Turcy po- 
ehloneli jux byli resztç cesarstwa wschodniégo w Asji i Euro- 
pie; w Europie zajçli Grecja^, Romanj^ i Bulgarj*} ai po Du- 
naj ,«w Adrjanopolu mieli stolicç. Ale od ezasu wziçeia w nie- 
wolc^ Brrjazeta przez Tamerlana, trawieni byli w sobie lieznie 
odnawianym uiepokojem wewnçtrznym. Synowie Bajazeta ubi- 
jali. siç miçdzy sob^ i szybko po sobie nastçpowali. üiœem, 
Soliman musulman czyli celebin, JW usa ezyli Moyses ehelebi 
nareszeie Mahomet ktorégo de Lannoy Giriei cbelebi zowie, 
najdluzéj pauewal, bo lat 8. Jego brat Mu s ta/a , z syndw Ba- 
jazeta najmlodszy 1418, powstawsay na niégo i w Tessalji sei- 
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90. Toi: w tym czasie byt stary imperator wyzwo* 
lit ze swégo wiçzie'nia ksiçcia tureckiégo zwanégo Musta- 
fa, i uczynif go przez swe przyzwolénie i potçgç cesa- 
rzem Turcji w stronie Grecji po stnierci Girici chalaby 
(Mahometa) jego brata, przedtym cesarza Turcji; a prze- 
lozyt go byt riad czçéci«| Grecji koto Gallipoli z warun- 
kiem, ze nigdy niepowinien przebywad ciasniny Romenji 
dla przejscia za do Turcji i powinien oddaë zamek i wszy- 
stkie okrçty Gallipoli imperatorowi Konstantinopola, a to- 
czyë wojnç wiecznq z Muratbejem bçd^cym panem Byrsy 
i Turcji, ktory wtedy tara byt przyjçty cesarzem przez 
&nier<5 rzeczouégo Girici (Mahometa) jego brata. Lecz 
on zapart fatszywie catéj swéj obietnicy, bo przeprawit 
siç za, na okrçcie do Turcji w potçdze. I przyszedt Mu- 
rat bej przeciw niemu takze z wielkç potçgç, tak jiz nie- 
bylo tniçdzy nirai dworaa, jak rzëka ( 87 ). Wiçc bytem 
zawiadomiouy o te) potrzebie, dla cze'go vrzi^lem nawç 
i haroasz, aby jéd ku jednëmu z rzeczonych cesarzy tu- 
reckich, spodziëwajqc siç, ie bçdzie bitwa. Lecz cesarz 
Konstantinopola, kazal zatrzymac mq nawç i niechciat 
niepewnosci mégo zycia abym tam szedl, o co raiatem 



sniony szukal schronienja w miescie greckim Tessaloniee. Ce- 
sarz Manuel, niechciat go wydac sultan owi , tylko zatrzymat 
go do zgonu Mahometa, do 1421 , a wypuszczaj^c po zgonie, 
odpuscit go Turkom w Europie czyli Grecji, nakladaj^c wy- 
mienione od de Lannoya warunki. Mniemat ie przez to roz- 
dwoji panowanie Turkow gdy w Azji Murat czyli Amurat syn 
Mahommeta byt od Turkow na suttana wyniesiony. Laskaris, 
nfi czele sily greckiéj miat Mustafç wapierac przeciw synowco- 
wi, ale tylko w Enropie aby zywic rozerwanie dhigo. Lecz 
Mustafa zniecierpliwiony , przeprawit siç do Azji, tam od Gre- 
kow opnszczony, zgin^t 1422, Amurat II sam, dtuisze panowa- 
nie zacz^t w Azji i Europie. — Przydomki, calepin, celebin, 
chaleby, cheleby, pochodz^ od co/eet, nazwiskc turbanu troj- 
roznégo znaku dostojnosci wezyrow ; jinnéj dostojnosci turban, 
zowie siç chalavat , jest okr^gly i podwojnéj wielkosci od po- 
dwojnéj wielkosci od pospolitégo, uzywaj^ go kadilkery czyli 
wielcy sçdziowie wojska. 
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mis en une nef et arrivay en I’isle et ville de Rodes, 
dont estoit maistre ungeseigneur chastelain, lequel me fist 
honneurs. Et illecq Iaissay toutes mes bagues, avecq Fo- 
retage d’or du roy d’Angleterre, que je ne peus présen- 
ter, pour ce que j’avoye trouve le dit empereur de Tur- 
quie mort, auquel elle adreschoit ( 88 ). 



(88) Stosownie do zqdania, Jagello opatrzyl de Lannoya 
w listy do snltana: Turc arum caesari per iiteras commendavit. 
Quarum contemplatione , dodaje Dlugosz, miles praedictus Vil- 
helmns (Gilbertus de Lannoy) ex Constansinopoli à caesaris 
familiaribus usque in Hierosolymam perdnctns est (Dhig. XI, 
p. 436). Nicch to roznmie, kto moze. Jacy to familjares czy 
Manuela, czy zmarlégo sultana? Listy do Tnrka pisane, Ma* 
nnelowi okazane mialyzby miéé u niégo wiçcéj wagi anizeli 
poselstwo krola angielskiégo albo burgnndska w Konstantino- 
poln wziqtosc ? Rzeczywiscie caesaris Manuelis familiares, mn- 
sieli podroz ulatwiac, ale kiedy de Lannoy nigdzie siq z Tur- 
kami nie zetknqi, i zegara oddac niemogi, tac i listow do sat- 
tane niemial komn ukazac i takowe na nie mn siç nieprzydaly. 
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wielki zal. I zostatem tak calkiem sktoniony dokonaé 
mojéj podréiy do Jeruzalem, przez morze. Wiçc wsia- 
dtem na nawç i przybytem do wyspy i miasta Rodu, 
gdzie byt rz^dc§ jeden pan kasztelan, ktory mi wyrzqdzit 
czeéé. A tam zostawilem wszystkie me signety, z zéga- 
rem zlotym krôla angielskiégo, co nie moglem oddaé, dla 
tégo zem byt znalazt wymienionégo cesarza Turcji zmar- 
tégo, ktorému byl przesytany (® 8 )* 



Przepçdziwszy resztç zimy w Kandji, ruszyl de Lan- 
noy z wiosny do Egyptu i Syrji na tak nazwane piel- 
grzymstwo, vr kraje juz sobie znane, poniewaz je pobo- 
znie zwiédzal lat dziewiçtnascie wprzod, w latach 1403 
i 1404: tq atoli raz<* nie sama poboiuosd nim powodo* 
wala, jak okazuje dzieto jego 

PELERIN A1GES DE SURTE ET DE EGIPTE 

(p. 48—118), ktôre w ciggu pielgrzymstwa pisat, wrdci- 
wszy przepisywaé kazat i niezwtécznie kopje komu na- 
leiato rozdawat. Dziéto to, jest ztoione z 38 zatitutowa- 
nych rozdziatéw i jest obszérniéjsze od opisu powsze- 
ehnego podrôiy i przygéd, jest, jak rzecz osébna, wci$- 
gnione i wpisané, miçdzy paragrami 98 a 99 pod rokiem 
1422, dzieta voyaiges (pp. 48 — 118). 

Henrik V, krôl Anglji, na tozu émierci 1422 zawotat: 
»o boie! wiész iem zawsze zamierzat i zawsze zamierzam 
jeéli zyé bçdç, Jeruzalem nryzwolk5.« -Zeby tégo doko- 
naé, ieby wszystko do przedsiçwziçcia przygotowaé, wy- 
prawit Gilberta de Lannoy na poselstwa i zwiady. Sprzy- 
mierzéniec Filip le bon ksi$èe Burgundji, ktôrégo flotty 
po morzach krçiyty, môgt byé téj myéli esmouveur, môgt 
strçczyé do postannictwa de Lannoya: ale Henrik V da- 

12 
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wal polecénia, podejmowal wydatki, powierzat poda- 
runki, joyaux, dla rozpoznania érodkôw ustronnych, dla 
zawiçzania szerokich stosunkôw, dla zjeduania nawet Tur- 
kow. Z czçéci tégo poslannictwa , de Lanuoy zdat mu 
sprawç przez swégo sekretarza Lambina, kiedy go zKrze 
mierica czy ze Lwowa do Anglji wyslat. Skonczywszy 
poselstwa, odprawil caïy swôj dwôr, jedynie tylko z po- 
wiernymi d’Artois i de la Roe, sam trzeci, puscit siç na 
zwiady, pour parfaire plus discrement les visitations, w ktô- 
rych, nie saine éwiçtosci zajmujç jego uwagç, ale stano- 
wiska militarne, saracenôw sila zbrojna, szarice, odlegto* 
éci i przeprawy; a gdy na koricu rozpisal siç o twier- 
dzach Gallipoli w Hellesponcie, zamyka uwagç: et qui 
auroit les chastels et port, les Turcs, n’auroient mil sceur 
passaige plus de l’un a l’autre; et seroit leur pays qu’ilz 
ont en Grece, comme perdu et deffect (chap. XXXVIII, 
p. 118). Po powrôcie 1423, épieszy do Londinu z kopjç 
opisu, przed maloletniégo krôla Henrika VI, faire rap- 
port de la charge, que me avoit baillie le feu roy d’Agle- 
terre son pere; et lui raportay, et a son conseil, (k6iç» 
ciu Janowi Bedfort, i Humfridowi Glocester, stryiom,) 
l’orloge d’or que je devoie présenter de par le dit roy 
son pere, au grant Turcq. Et me donna le roy au par- 
tir, trois cens nobles, et paya tous mes dépens (voyaiges 
§. 99, p. 119). 

Po skoriczonym tym postannictwie, 1426 wojowal 
w Hollandji przeciw Jakôbie z Bawarji i byt naznaczony 
przez Filipa le bon kapitanem Rotterdamu. — 1427, 24 
sticznia, pod dowodztwera Fitz Waltona, znajdowat siç 
w bitwie Brawhershauven przeciw Anglji. — 1428, jefcdzl 
w poselstwie do cesarza Zygmuta, i elektorôw, dla wy- 
mowienia siç z niedostarczonych posilkôw przeciw hussi- 
tom tudziez do ksiçcia austrjackiëgo. — 1430, uskutecznil 
dawno zamierzanq pielgrzymkç do czysca éwiçtégo Patri- 
cjusza, znajdujçcégo siç na pewne'j wyspie jeziora Erne, 
w Irlandji, w Ulster, w farabstwie Fermanag. Aby do téj 
jaskini dostac siç, przebywal czçsé Irlandji do Anglji na- 
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lezçcç ; potym przez kraj krôla Aurait/, potym krôla Mag- 
mira, ktôrému byt podlegty ksiçie Makarjenus ; a w bli- 
skosci owégo czysca, byt krôl dzikich jeszcze Irlandczy- 
kôw Adruilyoris. — 1433, podejmowat ambassade na so- 
bôr bazylejski. — 1435 powtornie zwiédzat grôb éwiçté- 
go Jakéba de Compostella. — 1422, byt wystany do ce- 
sarza, do Frankfôrtu. — 1446, po trzeci raz pielgrzymuje 
do ziemi swiçtéj. — a 1450 puszcza siç na jubileusz do 
Bzymu. — Jui wtedy opuécit byt kapitanjç Ekluzy, gdzie 
trzydziesci lat rzçdzit, a powrôciwszy z jubileuszu, zdaje 
siç ze zasiadt pisad i koriczyd swe voyaiges, o ktôrych 
daliémy sprawç. Jeszcze go widad czynnym i bojujqcym 
w Hollandji w wojnie zasztej po roku 1450; z tym wszy- 
stkim zdaje siç ie wnet potym, usunçt siç do zaciszy do- 
mowéj w Lille, gdzie po trzeci raz wdowiec, mial co opo- 
wiadad, i do zgonu Jagettç wystawiat. Zeszedt z tego 
éwiata 1462. 

Pisatem w Bruxelli w listopadzie 1843. 
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ET SES VOYAGES. 



Voyages et ambassades de messire Guillebert de Lannoy, 
chevalier de la toison d’or, seigneur de Santés, Willerval, Tron- 
chiennes, Beaumont et Wahenies, 1399—1450. Mons, typogra- 
phie d’Em. Hoyois, libraire mdcccxl (1840), 8° pp. 140, en outre 
quatre pages des titres. 

Sous ce titre, parut en 1842 un ouvrage qui contient le 
texte des voyages sans renseignements : car dans ce volume on re- 
marque à peine sur les pp. 38, 60, 127 , une couple de notes 
dans lesquelles on a annoté qu’il y avait dans le manuscrit des 
lacunes où sont omis trois mots, et que Gheldigold est appelé Gue- 
digol, huit lignes plus haut. A la fin il y a un glossaire de mots 
obscurs et moins usités, et une explication de quelques noms géo- 
phiques avec une carte itinéraire des voyages, lithographiée , que 
j’eus le plaisir de dresser pour le savant éditeur, avec quelques 
extraits de Dlugoss. Cette explication et la carte itinéraire touchent 
plusieurs difficultés géographiques. Au reste, il n’y a là ni considé- 
rations générales, ni observations historiques ; aucune mention ni 
sur l’auteur, ni sur son ouvrage, ni sur le manuscrit. Seulement, 
en examinant plusieurs pages qui enveloppent, couvrent et recou- 
vrent par dessus et par dessous le titre, on apprend que c’est une 
édition de la société des bibliophiles de Mons, n° 10 des publica- 
tions exécutées exclusivement pour la société ; qu’on n’a destiné au 
commerce que cent exemplaires tirés et signés par le président et 
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le secrétaire, et numérotés à part ; que l’ouvrage a été édité par les 
soins de M. C.-P. Serrure , d’après un manuscrit de sa bibliothèque. 

Plusieurs années avant, en 1857, M. F.-V. Goethals, bibliothé- 
caire de la bibliothèque de la ville de Bruxelles, dans son ouvrage 
savant intitulé : Lectures relatives à l’histoire des sciences et de la 
politique en Belgique , Bruxelles , T . /. p. 19 et 20, avait donné 
une notice succincte sur Guillebert de Lannoy, dans laquelle il as- 
sure que la bibliothèque des ducs de Bourgogne, à Bruxelles, pos- 
sédait la relation du voyage de de Lannoy : mais ce manuscrit n’é- 
tant pas retrouvé depuis l’incendie de 1731, on croyait que cet 
ouvrage était perdu, lorsque, en 1827, on en annonça l’impression 
à Londres, Il paraît, ajoute M. Goethals, que le manuscrit auto- 
graphe de l’auteur, a passé des archives de la famille de Talbot 
dans la bibliothèque bodleienne à Oxfort, car c’est d’après ce ma- 
nuscrit qu’a été faite l’édition de Londres (par Webb) sous le titre: 
Voyage en Egypte et en Syrie. Cet ouvrage fait partie du recueil, 
intitulé: Archeologia , Londres, 1827, T. XXI, p. 281 — 444. 

M. Emile Gachet, donnant un examen critique des voyages 
et ambassades de Guillebert de Lannoy, publiés à Mons, et analy- 
sant tout au long la relation de de Lannoy, dans un article du 
journal, intitulé : Trésor national , 1843, T. I, p. 205, rejette les 
conjectures de M. Goethals, et donne une notice plus déterminée 
sur le manuscrit. De Lannoy lui-même avait dit que de la relation 
de son voyage en Egypte et en Syrie, le roy Henry d’Angleterre, 
en ot ung par copie, et monseigneur Je duc de Bourgogne ung autre 
(§. 91, p. 45). Il y avait donc à la fois deux copies, et l’original 
restait chez de Lannoy et dans sa famille. On en sait en outre que : 
En 1467, jusqu’à 1487, la bibliothèque des ducs de Bour- 
gogne à Bruges, possédait un petit livret en cuyr rouge intitulé : 
les rapports de messire Guillebert de Lannoy, inscrit sous le n° 
1589 de l'inventaire de Barrois. Il est probable que c’était la co- 
pie donnée à Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne. Mais il est aussi 
probable que ce livret passa dans la bibliothèque de Bruxelles, car : 
En 1577, la bibliothèque des ducs de Bourgogne à Bruxelles, 
possédait un exemplaire placé sous le n° 621 , 1 8 pupitre du cata- 
logue de Viglius ; en 1615, Sanderus lui donna le n° 561 ; en 1731 , 
Francquen le n° 467 ; et en 1797, Gérard le signala sous le n° 1379. 
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Or, jusqu’à cette époque, il n’était point perdu pour la bibliothèque 
de Bruxelles, et ne périt guère dans l’incendie de 1731. Comme 
il ne se trouve plus actuellement , il serait probable qu’il s’est 
égaré dans la bibliothèque royale de Paris, lorsque, à deux re- 
prises, la bibliothèque des manuscrits des ducs de Bourgogne fut 
enlevée et transportée à Paris, et restituée. 

Pour ce qui concerne le manuscrit de la bibliothèque bod- 
leienne d’Oxford, c’est un exemplaire de luxe, probablement la copie 
que de Lannoy avait dans son temps présenté au roi d’Angleterre, 
ou plutôt aux ducs de Bedfort ou de Glocester ses tuteurs. 

Ges manuscrits contenaient uniquement la relation du voyage 
en Egypte et en Syrie. Le manuscrit de M. Serrure est une copie 
plus complète, car elle renferme aussi les autres voyages de de 
Lannoy et ses autres narrations. 

La publication de Londres par Webb est donc partielle, celle 
des bibliophiles de Mons, complète. Le code de M. Serrure est 
une copie sur papier, écrite nettement et facile à la lecture : ce- 
pendant elle ne manque pas de fautes de copiste, qui maintes fois 
n’a pas réussi à débrouiller l’original, comme le prouvent les trois 
lacunes vuides de mots illisibles. Il est possible qu’elle soit du XV 
siècle, comme le pense M. Gachet. Tous deux, nous ne pourrions 
dire rien de plus positif sur le code, car nous ne l’avons vu que 
momentanément, ne pouvant pas prévoir qu’il nous arriverait de 
nous en occuper. M. Gachet plaint le singulier abandon dans la pu- 
blication, et reproche à juste titre qu’on n’ait pas confronté avec le 
texte de l’édition de Webb : il en donne quelques exemples de 
variations intéressantes. On pourrait s’imaginer que la publication 
des bibliographes amateurs, n’a pas voulu insérer ce que M. Gachet 
désirerait y trouver, pour en faire une publication plus extraordi- 
naire, plus curieuse pour la bibliophilie: car l’édition des bibliophiles 
est une simple copie typographique du manuscrit, pour qu’elle puisse 
entrer en même temps en possession d’une centaine d’heureux 
acquéreurs. Grâce et pour ce cadeau. La copie typographique est 
utile, l’impression est bien exécutée. S’il y a quelques défauts, il 
faut compter non seulement sur les erreurs typographiques, mais 
aussi quelquefois sur le mode de la lecture, surtout des noms 
propres, dont la lecture maintes fois ne se laisse débrouiller tout 



Digitized by v^ooQle 




6 



VOYAGES 



d’un coup et à chaque moment : lorsque, par exemple, on peut 
prendre un n pour un u et réciproquement un u pour un n. Ainsi 
Broucholem , plutôt Broncholem; Snaydenech plutôt Suaydenech; 
Belfz plutôt Belsz. 

Le glossaire de l’édition n’est pas sans importance quand il sait 
expliquer la valeur du mot, quand il explique que hulcke est un 
mot flamand pour désigner un bateau de transport ; que huve, bu- 
vette est aussi en flamand coiffure de femme ; que moufle, moeffel , 
en flamand, gros gant, dont les doigts ne sont pas séparés. C’est 
très-bien ; on ne peut pas mieux pour nous, ignorants. Mais quand 
l’édition avance que scieuce de bacho, présenté par des Tatars pour 
cuire l’esturgeon, est une sauce de viande de porc, à raison que 
dans le bas latin, la chaire du porc, le lard, s'appellent baco, nous 
consentirons à l’assaisonnement de l’esturgeon avec du lard, ce qui 
doit être excellent : mais nous observerons qué cet assaisonnement 
ne conviendrait pas tout-à-fait ni à la .cuisine mabométane des Ta- 
tars, ni h celle des chrétiens flamands. Au reste, si scieuce devait 
être la sauce, on écrirait plutôt sauce et pas scieuce , ce qui est suce , 
suc , tiré ordinairement de plantes. M. Gachet semble approuver 
toutes les explications du glossaire et dans sa notice insérée dans 
le trésor national, ne nous en a pas proposé de nouvelles. 

11 est à déplorer que dans les explications des noms géogra- 
phiques, et sur la carte de l’itinéraire, beaucoup d’erreurs typo- 
graphiques se soient glissées. Il n’arrive pas à tout moment de les 
débrouiller. On y voit mentionné plusieurs fois un écrivain con- 
temporain Diugon. Ne pourrait-on pas y supposer un écrivain in- 
connu, qui éveillerait une vaine curiosité de lecteur, car à chacun 
ne pourrait se présenter le nom réel de Dlugosz, historien de Po- 
logne, qu'on nomme en latin Longinus. 

Pour édifier les bibliophiles et pour complaire à leur goût, je 
m’arrêterais avec grand plaisir sur différentes petites questions im- 
portantes pour la critique et la bibliographie, mais j’ai peur de 
fatiguer les cent acquéreurs de l’ouvrage : ils sont quatre fois plus 
nombreux que les bibliophiles et ils sont tout-à-fait de mon opi- 
nion, j’en suis sûr, qu’il suffit de ce que nous avons dit, et que 
c’est assez discuté sur le manuscrit et les éditions. 
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Le nom de de Lannoy est un de ceux qui, dans les Pays-Bas, 
désiraient se perpétuer par la quenouille au défaut de l’épée. La 
maison de de Lannoy en Flandre allait s’éteindre, quand l’héritière 
Mathilde de Lannoy, se mariant en 1312 avec un certain Jean 
d’Allery, qui arrivait on ne savait pas de quel pays, lui donna son 
nom, le nom de sa famille. Leur fils, Hugues de Lannoy, de Mar- 
guerite Maingoval, laissa quatre enfants. De leur nombre était 
Guillebert de Lannoy, sire de Santés et de Beaumont, qui épousa 
Catherine de Saint-Aubin Molembais, laquelle lui donna entre 
autres, trois chevaliers de la toison d’or, comme s’ensuit : 

1. Hugues de Lannoy, sire de Santés, né en 1384, conseiller et 
chambellan du roi de France et de Philippe-le-Bon, duc de Bour- 
gogne; depuis 1415, gouverneur à Lille; en 1421, 1422, grand- 
maître des arbalétriers en France; en 1429, 10 janvier, chevalier 
de la toison d’or de la première création ; gouverneur de Hollande 
et de Zeelande, mourut le 1 mai 1456. 

2. Guillebert de LanDoy, sire de Willerval et de Tronchiennes, 
né en 1386, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne; gou- 
verneur de l’Ecluse depuis 1416, créé chevalier delà toison d’or 
en 1429, mourut le 22 avril 1462. 11 eut trois femmes : 1° Eléo- 
nore d’Esquicnne, ou de Quesnes, décédée sans postérité ; 2° Jeanne 
Ghistelle ; 5° Elisabeth Drinkam, héritière de Willerval, décédée 
le 11 février 1452; de ces deux dernières il avait des enfants. De 
la seconde, Philippe souche de de Lannoy de Santés, de Willerval 
et de Rolaincourt, et Jacq sans hoirs; de la troisième, deux filles 

, et Piere de Lannoy, sire de Fresnoy, père de deux filles. 

3. Baudouin de Lannoy, le hègue, sire de Molembais, frère 
puiné des précédents, gouverneur à Lille, était aussi créé che- 
valier de la toison d’or, mourut en 1479 (Scohier, recueil gé- 
néalogique, mserit, 1. 11 ; Anselme et du Fourny, histoire généa- 
logique de la maison royale de France et de grands officiers, 1733, 
t. Vlil, p. 73, 77 ; généal. de la maison d’Assignis, ms.de van Los). 

De ces trois, Guillebert de Lannoy , avait pour les armoiries : 
d’argent à trois lions de sinople, armés, lampassés de gueules, 
couronnés d’or, deux et un brisé de bordure de gueules et de 
lambel à trois pendans d’azur, et pour cri d’armes : vostre plaisir. 
11 aimait la bonne chère et les fatigues, faire des pèlerinages à Jé- 

I. 
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rusalem pour le salüt de son âme, à la grotte de saint Patrice ; 
chercher des bosses et des cicatrices dans toutes sortes de pays : 
Espagne, France, Angleterre, Prusse, Livonie, Russie, Lituanie, 
Pologne, Grèce, l’ont vu chercher cet honneur. Les Turks furent 
privés de sa visite. 11 sortit mainte fois rossé, blessé : il fut fait 
captif, emprisonné. 11 remplit plusieurs missions diplomatiques en 
France, en Angleterre, en Prusse, en Pologne et en Lituanie, à 
Constantinople, il s’était chargé d’une en Turquie, et accomplit ses 
investigations de l’Egypte et de la Palestine. En un mot, guerroyer, 
se traîner à l’aventure en qualité de chevalier et d’homme d’affaire, 
avait été son unique préoccupation ; il s’ensuivit qu’il avait beau- 
coup à raconter oralement et par écrit. 

En 1421, envoyé en Orient avec différentes commissions, spé- 
cialement avec celles de Henri V, roi d’Angleterre, après plusieurs 
années de voyage, traversant la Pologne, jusqu’en Egypte et en 
Syrie ; de retour, il raconta ses aventures et les rédigea par écrit. 
C’est ce qu’il dit lui-même, et mis de là en avant (c’est-à-dire, à 
partir de la visitation du lieu saint, où sainte Cathérine subit son 
martyr,) toutes mes visitations par éscript,dont je fis ung livret, qui 
c’y après s’ensieut ( sous le titre de les pelerinaiges de Surye et de 
Egipte) duquel au retour de mon dessus dit voyaige, le roi Henry 
en ot ung par copie et Monseigneur le duc de Bourgogne ung au- 
tre (parag. 91, p. 45). — Notre Dlugoss, en relatant dans son 
histoire la mission de de Lannoy en Pologne, ajoute que deLannoy : 
in patriam deinde reversus, magnis laudibus in se benignitatem et 
apud Burgundos, Anglicosque implevit, et usque in diem mortis 
suæ gratiarum actionem in Wladislaum regem celebravit (Dlug. XI, 
p. 458). Je pense que Dlugoss ne dit pas seulement des éloges 
orales, mais par l’expression de implevit-* insinue les relations 
écrites de de Lannoy de tout ce qui lui arriva pendant ses courses, 
dans lesquelles il fit l’apologie de Jagellon et de banquets. 

Il y a donc deux ouvrages de Guillebert de Lannoy, l’un est 
les pelerinaiges en Syrie et en Egipte , qu’il rédigea sur le lieu de 
ses visitations successives, à partir du lieu où sainte Cathérine subit 
son martir, et le fit copier dès qu’il rentra dans son pays, (et cet 
ouvrage est édité en 1827 à Londres, par Webb, du manuscrit 
bodleien) ; l’autre sont les Voyaiges , c’est-à-dire, relations de ses 
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courses, missions et toutes sortes de vicissitudes de sa vie, qu’il 
rédigea en partie voyageant, et pour la plus grande partie, posté- 
rieurement de mémoire. On en a une preuve dans la narration de 
son voyage qu’il fit en 1412 (1415), là il dit (parag. 33, p. 16) de 
la mort du grand-maître Henri de Plauen qui arriva en 1421. Or, 
il a dû rédiger sa narration, au moins la compléter après l’année 

1421. Dans un autre passage de sa narration, il se glorifie d’avoir 
obtenu du duc de Bourgogne la châtellenie de l’Ecluse et ajoute 
qu*il y régna 30 ans (parag. 80, p. 33) ; il est donc évident qu’il 
l’écrivit de souvenir après l’année 1446. Aussi la dernière date de 
sa narration est de l’année 1450. Item : l’an cinquante, qui fut l’an 
de la jubilee, je fus aux grands pardons a Rome etc. — après quoi : 
cy finent les voyaiges (p. 129). Sont donc rédigés après 1450, pour 
la plupart de réminiscence. Cette remarque est très-importante, il 
ne faut pas la perdre de vue. Dans cet autre ouvrage, postérieur au 
premier et terminé é l’époque aussi tardive, de Lannoy inséra et 
incorpora son premier ouvrage, en lui donnant la place sous l’année 

1422. (Le texte de ces deux ouvrages à la fois publièrent du ma- 
nuscrit de Serrure, en 1840 (ou plutôt en 1842) à Mons les bi- 
bliophiles de Hainaut.) 

Guillebert de Lannoy écrivit dans la langue française, telle 
qu’elle était en usage à cette époque en Flandre. On y recontrè des 
mots flamands, mais on n’y voit aucun mot du patois voisin. Je ne 
m’arrête point sur les formes et la syntaxe de sa locution, afin d’é- 
viter quelque bévue de l’ignorance. Un linguiste versé, serait à 
même de tirer d’éminents avantages de son style incorrect, de la 
singulière transposition de mots, des formes grammaticales tout ex- 
traordinaires, de l’instabilité du genre ; cependant de semblables 
instabilités : le rivière, la rivière , résultent mainte fois de l’erreur 
de la copie ou de l’impression. L’instabilité de l’orthographe de- 
mande une observation spéciale. À chaque pas elle embrouille la 
lecture : or, elle ne résulte de l’erreur, mais de l’instabilité réelle 
dans l’usage : seigneurie, seignourie ; treuve, trouve; au, ou ; alay, 
allay ; si, se ; toujours, tousjours ; dit, dict ; ditz, dits ; un, ung , 
cent, cens; part, par; grant, grande; avec, avecque; eux, eulz. 
L muet se rencontre souvent, mais pas toujours : chevaulz, beaulz, 
fault, hault, Witholt. Le concours de oe y sch , flamands , paraît 
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par ci, par la, surtout dans l’orthographe des noms propres. Ge ne 
se lit pas chaque fois je , souvent c’est ghe , gue . Dans cette insta- 
bilité, on est dans l’incertitude comment prononcer différents noms 
propres. Inglesberch, Kamenich, Suaydenech. De ces trois termi- 
naisons, le premier ch doit être prononcé ÿ, ghe , gue ; les deux 
autres tz. Keuniczberghe, est très-bien quand on prononce le cze 
comme ks , Keuniksberg. 

Le style et la narration sont simples, sans gène, ni affection ; ne 
manquent point de naïveté et de candeur , mais prolixes et traî- 
nant comme d’un babillard qui ne sait sur quel point s’arrêter ou 
finir, qui a peur de passer sous silence les petits détails et 
petits mots d’usage. Radoteur. Conjonctifs, pronoms, mots su- 
perflus abondent chez lui , s’accrocheut à toutes les expressions, 
les devancent comme s’ils voulaient leur frayer des chemins. 
Sa pensée s’épuise dans une minutieuse exactitude, et dans la 
relation avec sa laconique sobriété, à peine effleure-t-elle l’es- 
sentiel. Dans le minutieux, non seulement elle déborde en ré- 
pétitions et en accessoire, mais en faveur des aprécisions, elle in- 
vente des fictions, s’emporte dans les détails imaginaires ou exa- 
gérés. Et sans fin ce rappel, et cette répétition : la dicte ville, le 
dict pays, le devant nommé seigneur ; et cent fois il n’oubliera 
d’assurer que Danzik est en Prusse ; et il y a autant de lieues d’une 
ville à l’autre de long; Babillonne et Boulacq n’est qu’une même 
chose, et peut avoir du Kaire à Babillone trois milles, et de Boulacq 
au Kaire trois milles; et est le dict chastel, tousjours pourveu de 
tous vivres pour soutenir mille personnes dix ans de long, et pour 
dix mille ung an ; et fus cheminant sur le dict lacq, sans trouver 
ville ne maison ; et les longtains deserts deshabitez de plusieurs 
nacions de diverses langues et creances, qui y habitent. 

C’est sans doute cette disposition au bavardage qui engendra 
une couple de contes invraisemblables, sur le purgatoire de saint 
Patrice, sur la force du froid que les glasons de ses paupières en 
ont singulièrement présenté à sa vue. Ecartant ces defauts, Guille- 
bert de Lannoy se montre partout sincère et véridique, sans inven- 
ter, sans exagérer, ce qu’il dit est une pure vérité ; sans tirer vanité 
car s’il se réjouit jusqu’au bout de l’honneur et de la bonne chère 
qu’on lui fesait quelque part, c’est toujours la vérité, car, s’il 
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sonne la trompette de la haute ambassade , réellement il remplit 
des missions. 11 court après les indulgences et les années de grâce, 
cependant il n’en parle pas et ne s’en occupe, quand il lui arrive 
de faire la description du lieu ou d’un événement quelconque. Dans 
ses descriptions on ne rencontre guère de graves erreurs; dans 
une seule circonstance il s’est égaré dans une erreur qui domine 
toute sa supputation chronologique antérieure à l’année 1415. Cette 
singulière faute résulte évidemment de l’erreur de sa réminiscence , 
mauvais calcul du passé, qui commençait à s’échapper de ses sou- 
venirs. 11 n'est pas difficile de remarquer cette faute, et en la rec- 
tifient, se convaincre en même temps que tout ce que de Lannoy 
dit de lui-méme est une vérité. Emile Gachet, dans sa longue ana- 
lyse des voyages de de Lannoy (insérée dans le trésor national,) fit 
connaître toute la série de ses erreurs, et les a admirablement rec- 
tifiées : il ne nous reste que d’extraire toute cette série de ses ex- 
cellentes observations. 

Les années de la narration de de Lannoy. Les années réelles. 

4599. Après la toussaint, de Lannoy commence ses campagnes, 
accompagnant le comte Guillaume de Saint-Pol dans 
la descente en Plie de Wight, provoquée par la guerre 
entre les Lancastre et les York. 

4400. En été, sous Watigni, accomgagnant le vieux sire de 
Lort, pour cause de lignage. 

4 400. Après la toussaint fait partie de l’expédition du comte 
de la Marche près de Falmouth ; dans la retraite, 

naufrage près de Saint-Malo . 4401. 

1404 Son premier pèlerinage dans la terre sainte avec Jean 
de Werchin, sénéchal de Haineau, durant deux an- 
nées. (4403, 4404) 

4 404. Se trouve aux asseaux de Fosse et de Florinnes de cô- 
té de Jean de Bavière, évêque de Liège ; 

4404. au mois d’août : à la bataille d’Othee, gagnée sur les 

Liégeois, où périrent le % s deux Homes, Henri, père, et 
Thierry, fils 23 septembre 4408. 

4405. En Espagne, au tournoi de Valence, avec Jean de , 

Werchin 1403. 

4405. 20 juillet. Arrive en Espagne combattre les Maures 
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sous le commandement du comte de la Marche, avec 

les Castillans. 4407. 

Siège de Setenil, depuis le 2 novembre, durant sept 

semaines 4408. 

Trêve conclue pour huit mois 4408. 



Visite le Portugal et saint Jacq de Compostelle ; tra- 
verse l’Arragon et arrive à Paris , où il trouve Jean 
Petit, envoyé de Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, 
pour excuser l’assassinat du duc d’Orléans. 8 mars 4408. 

4408. Avril. Va de nouveau en Espasgne, et se trouve au 
siège d’Antequera, qui a duré sept mois, depuis le 27 



avril, jusqu’à 22 septembre 4410. 

Bataille décisive contre le Maures, attaque d’Archi- 
done, siège de Ronda. Dès que la trêve fut signée, il 

visite Grenade 4441. 

4 409. Mars. Après onze mois de séjour, quitte l'Espagne en 4444. 
4409. Mai. Arrive à Paris, en qualité d’échanson de Jean- 
sans-Peur ; d’ou il part avec de Helly, maréchal de 

Guienne, combattre les Armagnaques 4442. 

Siège de Bourges 4442. 

4442. Mars. Il part de l’Ecluse en Prusse 4443. 



Autant de rectifications d'Emile Gachet : ce qui va suivre, 
nous appartient. Guillebert de Lannoy, malgré tant d’aventures, 
n’étant pas encore armé chevalier, va en Prusse, guerroyer contre 
les Lituaniens et les Polonais ; ensuite il visite leurs pays. Cette 
partie de sa relation entre dans de plus nombreux détails, ce qui 
nous motive de suivre le flamand de de Lannoy, traversant à deux 
reprises la Pologne , il y a quatre siècles. Nous n’accusons pas les 
erreurs des dates, nous ne nous fâchons guère lorsque la réminis- 
cence lui faillit, nous aimons mieux l’observer et le rectifier, pour 
tirer de dessous de l’erreur, l’exactitude de la relation, dans la- 
quelle, nous voyons l’opinion d’un étranger, venant d’un pays le 
plus avancé dans la civilisation matérielle, et nous retrouvons quel* 
ques nouvelles circonstances pour les investigations de notre his- 
toire. 

Je pense qu’après une aussi longue introduction, nécessitée 
par la négligence des premiers éditeurs, il serait utile de rendre en 
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entier toute cette partie de l’ouvrage de de Lannoy, où il raconte 
son voyage en Prusse, en Russie, en Lituanie et en Pologne. 
C’est une portion , la plus essentielle de la narration de Guillebert 
de Lannoy qui prônait les louanges de Jagello ; elle compose la plus 
considérable moitié de son ouvrage intitulé : les voyages . On a pu 
y en faire un simple extrait, délivré du radotage du siècle. Mais par- 
ce que à Mons, en Hainaut, on n’a tiré que 100 exemplaires, et 
fesant ces extraits, je pouvais tomber dans quelques erreurs, ou 
être accusé d’avoir mal compris le langage français de cette époque 
reculée ; plaçant donc en regard ma traduction verbale, je conserve 
le texte' suivant l’édition des bibliophiles de Mons. Je ne m’arrête 
pas sur les difficultés linguistique, à chacun de prononcer sur l’a- 
dresse de ma traduction. Dans les notes je m’occupe exclusivement 
de questions historiques : c’est l’histoire nationale, ou les événe- 
nements qui ont des rapports avec elle. 
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VOYAIGES DE GUILLEBERT DE LANNOY, 
sous l’année 1412 (dans 1413 et 1414). 

WOTES. 

(1) Nous avons déjà remarqué que Tannée 1412 est une er- 
reur, au lieu de 1413 ; la suite le démontrera suffisamment. 

(2) Mécréans , ainsi qualifiés les Lituaniens. En 1356, la Li- 
tuanie avait été unie avec la Pologne, par le mariage de lagello 
avec Hedvige ; elle avait déjà de nouveaux baptisés bojars, du rite 
latin et du rite grec : mais le peuple restait encore attaché au 
culte de ses ancêtres, jusqu’en 1413 et 1418. Au reste, les cheva- 
liers teutoniques, ennemis implacables de la Lituanie et de la^ Po- 
logne, avaient intérêt à tenir les pays de TOccident, sous ce rap- 
port en erreur, car de là ils avaient à leur solde, des aventuriers 
et des chevaliers volontaires, qui se rendaient en Prusse, comme à 
des croisades. Voyez la note 74. 

(3) Les Seigneurs de Prusse sont les chevaliers de l’ordre teu- 
tonique, appelés aussi de blac manteau. 

(4) Hulcque , hulcke , hulke, mot flamand, dont on se sert 
jusqu’aujourd’hui pour désigner un vaisseau .de transport. Dans 
l’idiome hollandais, hulk , sorte de vieux vaisseau de haut bordage ; 
un heu, bâtiment de 300 tonneaux. 

(5) Zuutland , village près de la ville d’Escaigne . Cette ville 
est Skagen, ou Skane, Skune, bourg et promontoire de la pointe 
septentrionale de Gusteland en Danemarck, lisez Hûtland, Jûtland. 

(6) Vaeltrenone ,, sans doute conséquence de la mauvaise lec- 
ture du copiste. Peut-être c’est Landskron, petit bourg de Skanie, 
homonyme d’une autre grande ville de ce nom. — De Lannoy y 
mentionne dérechef la pêche des harangues. A cette éqoque, à 
l’embouchure de l’Escaut, vivait à Biervliet, un pauvre pêcheur, 
Guillaume Beukels. En 1397, il découvrit le moyen de saler les 
harangues pour la longue conservation. 11 communiqua sans envie 
sa découverte aux autres, déjà en 1398 : cependant il s’enrichit 
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lui-même, et mourut en 1449 dans l’opulence. Cette découverte 
anima la pêche des harangues. 

(7) Mezonde. Le copiste ayant une fois mal déchiffré stral - 
par Me-, commit la même erreur partout. Dans l’écriture de cette 
époque, la joncture de stra présente plausiblement un M ; alors le 
l parut aussi comme e, n’ét^nt distinctif que par la hauteur au 
dessus de l’alignement. De ce que Mezonde est Stralsund, on peut 
se convaincre par les autres passages p. 13, et surtout p. 34, où il 
est nommé sur le chemin entre Rostok et Gripswalde. 

(8) Henri de Plauen , le grand-maître de l’ordre teutonique 
depuis 1410, jusqu’à 1413. Après la mémorable journée de Grun- 
vald ou Tannenberg, dans laquelle l’ordre manqua d’être passé au 
fil de l’épée, où périrent le grand-maître et presque tous les com- 
mandeurs, Henri de Plauen seul a su profiter de l’indolence des 
Polonais vainqueurs et rétablit les affaires de l’ordre. Porté à la 
grande-maîtrise, malgré le défaut de l’élection , dont les formes 
dues ne purent être observées , à cause de la perte récente 
des commandeurs, il méditait la guerre, préparait la résistance, 
voulait prendre l’offensive, contrairement à l’avis de l’ordre effrayé 
et épuisé. 11 appellait des guerriers étrangers parmi lesquels 
Guillebert de Lannoy courut battre la campagne. 

(9) Rese, reise , voyage, se mettre en route, faire une expé- 
dition. Parla Reisé, les chevaliers teutoniques désignaient leurs 
campagnes et leurs excursions. 

(10) A cette époque les trois couronnes de Skandinavie, 
Danemark, Suède et Norwége, furent réunies dans un seul état par 
l’union de Calmar. Après la mort de Marguerite, arrivée le 27 
octobre 1412, succéda Erik, duc de Poméranie. — Les quatre princes 
présents à Hardingbourg, furent parents et de la famille. Outre le 
roi Erik, il y avait alors six autres ducs de Poméranie. De parmi 
ceux-ci vinrent à la cour d’Erik, Boguslav son oncle, mort 1417; 
et le duc de Volgast, Varcislav IX, régnant depuis 1403, qui ne 
mourut qu’en 1437. Les deux princes saxons furent Sax-Laven- 
bourg, qui étaient nombreux alors. Le dit Varcislav IX avait pour 
épouse Sophie, fille de George Sax-Lavenbourg, morte en 1462, sa 
fille Adélaide avait été mariée à Bernard Sax-Lavenbourg, mort en 
1463. Les princes saxons à la cour du roi Erik étaient certaine- 

2 
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ment ceux qui furent alliés avec Varcislav : par conséquent c’étaient 
le père et l’oncle de sa femme, ou son gendre accompagné de son 
frère. Je ne connais pas les années de la mort des premiers ; il est 
probable cependant, qu’ils n’étaient plus de ce monde, car leur 
grand-père mourut en 1328. Plutôt se trouvaient à Hardingbourg 
les fils et héritiers d’Erik IV mort en 1411, les frères d’Erik V mort 
en 1433 (ou Jean III tué en 141 4) et Bernard, gendre de Varcislav, 
qui mourut, comme nous l’avons dit en 1463. Les sœurs de ces 
deux princes furent mariées aux princes qui décédaient en 1413, 
1423, H59, laissant des enfants, celle, veuve en 1413 était mère 
de trois fils. Je ne puis rencontrer des chroniques qui me 
donneraient des renseignements précis : mais le concours de 
dates assure suffisamment que les deux princes Sax-Lavenbourg 
se trouvant à Hardingbourg, furent Bernard et son frère. La réu- 
nion de tant de princes, prélats et seigneurs partisans du roi Erik, 
avait été en 1413, lorsqu’on tramait la répression et la destruction 
de ses adversaires. 

(H)La Pentecôte estcelle du 6 juin de l’année 1 4 Î3, (elle ne peut 
pas être celle de l’année 1412, du 20 du mois de mai, puisque 
Marguerite vivait encore et Erik n'était pas en possession de sa 
royauté : au reste, de Lannoy partant de Danzik vers la fin du 
mois de mai, ne pouvait point se trouver antérieurement le 20 du 
même mois à Hardingbourg). Peu de jours après la Pentecôte, le 
29 juillet, avait été signée la fameuse sentence de la réversibilité 
à la couronne du duché de Holstein , condamnant la duchesse 
Elisabeth, son frère le duc de Lunebourg et le comte Henri, 
ex-évêque d’Osnabruk. 

(12) La sainte Jean 24 juin. Depuis le 6 juin de la Pentecôte, 
jusqu’à 24, le temps est propre pour le retour de Hardingbourg à 
Kiogc : il serait trop grand du 20 mai jusqu’à 24 juin, et inadmis- 
sible, si ce retour devait être en 1412. 

(13) Melunghe. Une telle commanderie ni une ville de ce nom 
ne se trouvaient jamais en Prusse. Sans doute, c est la mauvaise 
lecture du copiste du nom de la ville d’Elbing, qu’on écrivait 
Oelvinghe, qu’on nommait Elblong. Deux rivières, ne sont pas 
Nogat et Elbing, mais de petites qui se réunissent dans l’intérieur 
de la ville. 
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(14) Kinsberg , est introuvable avec ce nom. On appellait 
Konigsberg, Kinsberg. — Wauwenbourg , du copiste est évidem- 
ment Vrauwenbourg, Frauenburg. Or, sur la route d’Elblong à 
Frauenburg, on a Kônigshagen, et c’est ce Kônigshagen, qui est 
qualifié de Kinsbourg. par de Lannoy. 

(15) On sait qu’à cette époque on appellait Sarasins , tous les 
infidèles non chrétiens, or, ici les mécréans de Letau , sont qualifiés 
de Sarasius. 

(16) Cinquante villes à clochiers , sont certainement les 
hameaux paroissiaux. Même par cette interprétation, le nombre 
est exorbitant pour la Poméranie, simple exagération des pillards. 

(17) Polleur , on lirait Poliur. Quelle est la ville aussi vail- 
lante et brave? à trois portes et résistant à toute une armée d’in- 
fanterie, appuyée par 21 ,000 de cavalerie, ou au moins par 1 5,000 
ou 6,000? je ne saurais expliquer. Peut-être c’était Pollens , ou 
Poltesk , défiguré par le copiste en Polleur , ainsi que cet assaut fut 
dirigé contre Pultusk de la division de Jean, duc de Varsovie, mort 
en 1428. Ne sachant comment découvrir le point de l’invasion en 
Poméranie, ni la situation de Polleur, je ne puis tracer sur la carte 
la direction de ces expéditions. Elles avaient lieu en 1415 au mois 
d’août ou de septembre, mais les historiens que je connais, les 
ignorent. 

(18) Enfin, Guillebert de Lannoy, guerroyant depuis treize 
ans, se vit en règle armé chevalier. 

(19) Ces expéditions sont d’une certaine valeur, non pas à 
cause de leur grande importance, mais de ce qu’elles accusent l’or- 
dre de la rupture de la paix ou de l’armistice. L’histoire de l’ordre 
teutonique, par un chevalier de l’ordre, publiée en 1786, n’en fait 
aucune mention. Ce chevalier ne cesse d’incriminer le roi de ma- 
chination, et rejette sur lui le blâme de la rupture. Lés historiens 
polonais ignorent de même ces hostilités, cependant il serait de 
leur intérêt de prouver le tort des chevaliers. Après la bataille de 
Grunvald ou Tannenberg en 1410 et la retraite des murs de Maricn- 
bourg, la paix était signée en 1411 à Thorn.La Pologne ne donnait 
aucun motif à la rupture, cependant le grand-maître Henri de 
Plauen, ayant rétabli les affaires délabrées de l’ordre, non seulement 
s’armait, mais faisait des irruptions dans le territoire des alliés. 
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Car ces reises ont eu lieu, sans aucun doute : de Lannoy ne les a 
pas inventées. La Pologne avisée par ces hostilités, commença à 
se préparer à la guerre prochaine, réglant dans cette année ses af- 
faires de Tintérieur avec la Litvanie à Horodlo, au mois d’octobre, 
afin de gagner la coopération des Litvaniens contre leur ennemi 
commun. En même temps, en octobre, Henri de Plauen fut 
déposé. 

(20) Henri de Plauen a été déposé de sa grande maîtrise, le 
11 d’octobre 1413. A sa place, un peu plus tard, c’est-à-dire, trois 
mois après, fut élu Michel Kuchmeyster de Sternberg, et continua 
la charge du grand maître durant sept années. Dlugoss relate cet 
événement de cette manière : sub eo tempore, commendatores et 
cruciferi, prussiae magistrum.et regimen magistri eorum generalis, 
Henrici de Plauen perosi, ob invidiam incertum est, an ob profusas 
largitiones et expensas, qui confractam ac prostratam, ac pene 
exanguem rempublicam ordinis, tuendo animose castrum Marien- 
burg et expost conquisita castra per Vladislaum regem et possessa 
reacquirendo, erexerat, ab officio deponunt et in locum suum 
Michaelem Kochmagistrum, Novaevillae advocatum, surrogant. 
Henricum vero de Plauen depositum, captivant in Gedani arce.... 
a carcere (septimo anno) Michaele Kochmagister obeunte, et Paulo 
de Rusdorff succedente, solutus est, et in oppidum Lochstet 
de prope oceanum consistens detrusus, ibi medio tantumdem 
anno propter pressuras quas in Gedanensi arce pertulerat, diem 

obiit (Dlug. XI, p. 347). Le chevalier dans son histoire de 

l’ordre teutonique (t. IV, p. 479) dit que les écrivains prussiens 
(Léo Pauli et autres) ajoutent à la longue liste des griefs, qu’on 
dressa contre le grand-maître, qu’il avait voulu recommencer la 
guerre. Si Plauen eût été en état d’attaquer le roi de Pologne, qui 
machinait la perte de l’ordre, malgré la paix de Thorn, qu’il avait 
déjà rompue plusieurs fois, on n’eût du l’en blâmer; mais on eût dû 
trembler pour les suites de cette nouvelle guerre, car un historien 
de l’ordre (Hess) prétend que le grand-maître s’était rendu suspect 
d’intelligence avec les polonais et un autre (Venator, p. 130) 
tranche le mot en disant qu’il est de leur parti. Voici les accusations 
se contrariant qui démontrent quel désaccord déchirait l’ordre. 
Les reises dont de Lannoy a fait partie, démontrent plutôt le projet de 
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recommencer la guerre, que les intelligences de Henri avec les 
polonais. Henri prévoyait certainement la rupture inévitable et 
pensait à la prévenir. En effet elle s’était déclaré après sa déposition. 
Mais il y avait d’autres griefs contre Henri de Plauen, qui, avec 
toute la supériorité de l’esprit ne put diriger le désordre rongeant 
le corps des chevaliers. Le mal venait de la marche de la civilisa- 
tion et les questions religieuses divisaient les esprits. La doc- 
trine de Wiklef rescussité en Bohême par Huss, se propagea 
en Prusse parmi les chevaliers et les moines. Les rigides observa- 
teurs de leur règle, diffamaient la mémoire de Wallenrode 
comme favorisant l’hérésie et hérétique lui-même. Henri de 
Plauen sauvant l’ordre de la dernière ruine, sévit maintefois contre 
les novateurs et contre les wiklefites $ il fit expulser de Prusse des 
fanatiques plus violents, mais, cédant au progrès de l’opinion, il 
tolérait les mariages de quelques moines et il semblait protéger 
quelques wiklefites plus doux, par conséquent les rigides s’imagi- 
naient qu’il avait adhéré à leur hérésie (Grunovius tractat. XY, 4, 
5, 6, 7). La déposition de Henri ne changea en rien cet état de 
choses. Sous le grand-maître Michel Kuchmeyster, Tilman ou 
Tideman , disciple de Jérome de Pï*ag et de Huss, prêcha leur 
doctrine à Danzig, et sous la domination des chevaliers, surgirent 

de nouvelles contestations dans la noblesse. — Le chevalier dans 

son histoire de l’ordre teutonique (t. IV, p. 483) dit qu’on 
ignore l’endroit où Plauen fut envoyé jusqu’à la prochaine élection. 
11 ajoute que Léo Pauli conjecture qu’il pourrait bien avoir été pa- 
iement enfermé dans le château de Danzig, comme il l’était ensuite. 
Si l’on n’a pas encore retrouvé par quelques documens le lieu où il 
était emprisonné, immédiatement après sa déposition, pour y rester 
jusqu’à la prochaine élection, la relation de Guillebert de Lannoy 
l’indique. C’était le château d’Engelsbourg. Notre voyageur de Lan- 
noy, de retour de son excursion vers le Nord, dans l’année suivante, 
en 1444, visita Henri de Plauen dans sa prison d’Engelsbourg, 
(§ 68, p. 28) , où il était détenu avant d’être conduit à Lebsteg et 
au château de Danzig. Après sept années, en 1414, il sortit de sa 
prison et eut une petite commandcrie de Lochsted sur mer, où il 
mourut d’amertume la même année. Guillebert de Lannoy, en 
mentionnant sa fin, prouve qu’il rédigea ses voyages plus tard et 

2 . 
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même dans l’année i 450, sur laquelle il les termine, comme nous 
l’avons observé. 

(21) De Lannoy, dans un autre passage, parag. 66, détermine 
cette distance, nous y arrêterons notre attention. 

(22) Dextre , par erreur au lieu de senestre. 

(23) La Samogilie à cette époque, était divisée en trakty , 
grandes routes. Elle avait donc du côté de la mer, la grande route 
Strang de Lituanie .. Puisque la rivière, près de laquelle avançait 
la grande route, s’appelle Tange, on pourrait croire qu’elle a don- 
né le nom à la division, au canton. Cependant dans les idiomes 
germaniques, dans l’allemand, suédois, danois, flamand, anglais, 
les côtes de la mer s’appellent Strand . 

(24) Tzamegaelzara, lisez Samegalsara. C’estlaDwina, ailleurs 
nommée Live (§ 54). Du nom des Lives ou Livons, Liva ; des Semi- 
gais, SemigaJs-Ara, c’est-à-dire, eau ou rivière des Semigals. 

(25) Le maître provincial était alors Conrad de Vietinghof \ 
depuis 1404, jusqu’à 1414, lui succéda Thierry de Torch. 

(26) Loches , l’original avait certainement Lothes. 

( 27 ) Sledes , Sledy , l’appellation russe etrussienne de traîneaux. 

(20) Keucelle , nom donné au lingot , semble être flamand et 

dériver des idiomes germaniques. Keutel , en hollandais un petit 
morceau de bois carré de jeu; Keule, en allemand une massue* 
keucelle serait donc massuette, petite massue. Ces lingots portaient 
le nom de grima , grivienka , (marc) de leur poids, et rouble , 
(tranché) parce qu’ils étaient découpés (Chaudoir aperçu sur les 
monnaies russes, Petersbourg, 1856). — Suivant la relation de de 
Lannoy, il semblerait que les Novogorodiens à cette époque, 
n’avaient pas de numéraire. En effet leur monnaie n’apparut que 
vers 1420. Drewnyé lietopis (l’ancienne chronique), nous apprend, 
qu’une des premières monnaies courantes à Novogrod, ce furent 
les artuges (artougs), qui ont eu longtemps cours en Suède, et qui 
valaient environ deux sous. Quand cette monnaie fut introduite 
vers l’an 1410 (1420) on cessa de payer en lobki et mordki, c’est- 
à-dire en fronts d’écureilles et en museaux de martres. A Pskov, 
c’est en 1424 qu’on abandonna les pelleteries pour de l’argent mon- 
nayé dans cette ville, selon la même chronique (Depping, note à 
l’histoire de Russie de Levesque t. II, p. 279). Ou bien : en 1411 
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les Novogorodiens abolirent la circulation des kounypardes mon- 
naies de Lubek (Lobcybieli,weisspfennige), des artougs(de Suède) et 
des gros de Lituanie ; puis en 1 420, ils commencèrent à faire frap- 
per leur propre monnaie, vendant les artougs aux allemands, après 
s’en être servi pendant neuf ans (Fraehn, de origine vocabuli rossici 
dengi, Casan, 1815, 4°; Ewers, das âlteste Reeht der Russen, 
Dorpat, 4820, 8°; Chaudoir,T. I, chap. 1, p. 29,35). Nonobstant 
cette nouvelle monnaie, les pelleteries ne partirent tantôt de la circu- 
lation. Encore en 4471, lorsque les Novogorodiens se rangèrent 
momentanément sous le giron du roi de Pologne, Kazimir Jagello- 
nide, celui-ci dans différents cantons de leur république prescrivit 
une imposition en cuir et pelleteries (Chaudoir,T. I, chap.l, p. 8. 

(29) Saulte, soûl, plein, suffisamment, empli; du latin satis, 
assez, satur, saturé. 

(30) Fain, chivade , présentent certaine difficulté. — Faine , 
faineau, quelque chose à manger, du latin fago. Faînes, fruit trian- 
gulaire, de la grosseur d’une petite aveline ; fruits de hêtre, fagus 
sylvatica, vulgairement foyard, fayard, fau, (en polonais buk). 
L’amande qu’ils renferment est douce et agréable. Elle fournit par 
expression une huile grasse, fort avantageuse, à cause de la facilité 
avec laquelle on peut la conserver plusieurs années sans rancir. On em- 
ploie comme assaisonnement dans beaucoup de provinces de la France 
(Cours complet d’histoire naturelle médicale et pharmaceutique, 
publié par Cuvier, Richard, Drapier etc. Rruxelles, 1835, T. I, p. 
145). — Quoiqu’on puisse trouver dans les dictionnaires civade 
expliquée par quelque espèce d’artichau, ou rapprocher cè mot à 
cive, civette , espèce de cibule, et l’usage de l’oignon et de la cibu- 
lade, était en plein usage à Novogorod, cependant toutes ces expli- 
cations sont ébranlées et renversées par ce qui suit. — Presqu’en 
même temps, en 1414, l’archevêque de Novogorod offrait la chivade 
au voyageur flamand de Lannoy, sire de Santés, et en 4419 les 
bourgeois de Sisteron, donnaient pro uno prandio, aux vagabonds 
Sarracères et Ciganieûs (Rohémiens, Egyptiens), quatuor eminas 
civatœ (De Laplane, histoire de Sisteron t. 1, p. 261,262. Paul 
Bataillard, de l’apparition et de la dispersion des Bohémiens en 
Europe, Paris, 1844, p. 35, 36). Civarfa, civeta, hordcum vel 
tvena, dit Du Cange, (glossar, mediœ et inf. latinitatis), ilia præ- 
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sertira quæ domino feudi penditur, Occitanis cibado , sibado ; His- 
panis ceveda ; inforis beneharnensis sibada. Rubrica Ima, art. 20, 
academicis cruscanis civata , dicitur légume d’ogni sorte. Charta 
anni 1232, in regestro chartarum civitatis Tolosœ, in caméra com- 
putorum, Paris, fol. 28: habeatis vos et successores vestri singulis 
annis in messibus quarterium unum frumenti et alterum civatæ 
pro alberga (auberge) et bladada. Charta Willelmi ducis de Mon- 
tepessulano 1105 : vicarius pro eo manducabil in uno de albergis 
illis et habebit civadam equo suo. Or, chivade est toute sorte de 
légume, ou avoine. Comme les Cigans et de Lannoy avaient dans 
leurs tournées leurs propres chevaux, il faut croire que chivade et 
civata, était de l'avoine ; par conséquent fain n’est autre chose 
qu’ainsi orthographié foin. Trente hommes portant chaque fois la 
provision de l’archevêque suffirent d’apporter en abondance l’avoine 
et le foin à l’étable de de Lannoy, pro uno prandio. 

(31) De l’année 141 2 en 1413 hyemsealidissimaetabsqueexem. 
plo ab anni horrore pruinœ aliéna, adeo, ut frigidissima regio 
lituanica, circa purificationis sanctœ Mariæ virginis festum, olera et 
flores, de quibus usus commun is habebatur, producens, vulgo 
pene in miraculum, atque ut dici solet, in religionem fuerit, dit 
Dlugoss (XI, p.355). Tout au contraire, de Lannoy trouvaun hiver 
excessivement froid à Novogorod, dans toute la Lituanie et j’usqu’à 
Danzik ($§ 42-67) ; parce que son voyage arriva, non comme il 
le dit de l’année 1412 en 1413, mais de l’année 1413 en 1414. 

(32) Lepores inLivonia, mutant œstate et hyeme colorem, per 
inde ut Helvetiis in Alpibus : hyeme sunt albi, et œstate cinerii 
(Livoniæ descr. in Polonia, Elzeviror. p. 390). C’était une opinion 
vulgaire et il est très-facile de la trouver répétée sans fin. 

(33) Moede, Mœude , prononcez Moudé ou Moud. Les rivières 
qui se réunissent aux environs de Pskov, sont Pskova et Velika 
(la grande.) Cette dernière est donc Moude chez de Lannoy. D’où 
aurait-il pris ce nom? je ne puis le deviner. 

(34) Dorpat est situé sur la rivière Emma Joggi,ce qui signifie 
dans l’idiome estonien, rivière mère. Elle reçoit deux autres 
moindres. 

(35). Liva ainsi nommée Dvina, ailleurs (S 36) appelée Semigals- 
Ara. Voyez la note 24. 
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(36) . C’est ainsi qu’en ont dit àdeLannoy, les pieux chevaliers 
et moines en Livonie et en Prusse. Cependant au moment du pas- 
sage de de Lannoy, par la Litvanie en hiver de 1413 à 1414, 
lagello, après la diète de Horodlo, accomplit son apostolat en Litva- 
nie et en Samogitie, fondant grande quantité d’églises. 

(37) . Vitovd, avait sous sa domination les évêques de deux rites, 
du rite latin et du rite grec, empêchant le schisme qui menaçait leur 
fraternité. Le moment se rapprochait de la convocation d’une 
synode à cet effet. Effectivement il a eu lieu en 141 5 à Novogrodek 
en Litvanie pour faire face au schisme moskovite de Photius. 
Ce schisme moskovite avait été en même temps repoussé dans la 
Novogorod la grande. Il est difficile de faire un compte exact du 
nombre de ces évêques. Du rite latin, sont ceuxdeVilna, de Kiiov, 
de Vladimir-Brest (depuis Loutzk), de Kamicniec, et dans l’expec- 
tative de Samogitie , pour lequel on préparait un diocèse ; par 
conséquent quatre ou cinq. Du rite grec, le métropolitain de Kiiov 
et les évêques de Polock, de Smolensk, de Turov, de Czerniechov, 
de Periaslav ; probablement de Novogrodek Sievierski ; si l’évêché 
de Mohilev existait déjà, je ne suis pas certain. 

(38) . Les sœurs d’Anne, qui mourut en 1417. 

(39) . Cette colonie des Tatars était toute nouvelle, assise entre 
Vilna, et Troki. Prope Vilnam Tartari supra Vacam amnem agros 
colunt, mahumetanæ supestitioni addicti, quos Vitoldus, anno 
1396, ex media Scythia abductos, cum uxoribus et liberis, in 
media Lituanin collocavit. Ii, suis legibus vivunt et ex æquo cum 
Lituanis magni principis imperium agnoscunt, eorumque opéra, rex 
in bello uti consuevit (Thuanus, in Polonia Elzevir, p. 241). Ils y 
sont arrivés à la suite de discention de la horde de Kaptchak, dans 
laquelle intervenait Vitovd en appuyant Tokatmiche. La malheu- 
reuse bataille sur la Vorskla 1598, rassura la domination de 
Timurkutluk. Tokatmiche périt quelque temps après, et ses parti- 
sans sc rétirèrent en Lituanie. Sous Sigismond- Auguste, à l’époque 
de l’union de la Lituanie avec la Pologne en 1569, ces Tatares, en 
qualité de possesseurs et cultivateurs de terres, entrèrent dans le 
corps de la noblesse et jouirent du droit de citoyen dans la répu- 
blique. On avait des mahométans républicains, 

(40) Chevaulz tveselz et hellent . 11 n’y a pas de doute qu’en 
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flamand et en hollandais eland ; en allemand elend, elendthier ; 
en français élan, est ce hellent avec Inspiration h . Mais ces grands 
chevaux weselz , de quelle espèce sont-ils ? D’abord comment pro- 
noncer chevaulz wezelz? Veses, ou vezel ? De quelle langue peut 
dériver ce vezé ou vezel ? Veulen en hollandais est poulain, plutôt 
ânon. Esel, ezel, dans tous les idiomes germaniques, aussi en 
flamand, est âne. 11 serait donc probable que wesel, fût le même 
mot que ezel précédé seulement de l’aspiration w. Certainement ce 
n’étaient pas de véritables ânes, mais probablement des chevaux 
oreillards. 

(41) La femme de Vitovd est Anne, morte en 1417. Elle avait 
un certain âge, puisque en 1381 elle sauva son mari de la prison et 
avait une petite fille nubile. Sa fille Ànastasie Sophie , a été mariée 
en 1390 à Basile II tzar de Moscou. De ce mariage la fille et petite 
fille de Vitovd et d’Anne, est Anne , à ce qu’il semble, encore 
demoiselle, car de Lannoy ne lui donne aucune qualité. Bientôt 
cependant elle fut mariée à Jean Paleologue, fils de l’empereur de 
Constantinople Manuel, et mourut en 1417. — De la visite de la 
tzarine Anastasie, Dlugoss donne une relation sous l’année 1412 : 
pro diesancti Martini (11 novembre), Vladislaus Iagello, (revenant 
de la Hongrie, de chez Sigismond l’empereur), in Nyepolomicze 
advenit, ubi, diesquindecim exactis, per Przcmankow, Wisliciam, 
Schydlow, Opatow, Urzendow, Lublin, Brzesce, Bielsko in Litua- 
niam adveniens, fere totam hyeraem iilic absumpsit et residua 
hungarica munera, quibus fuerat a Sigismundo romanorum et 
hungarorum rege, a Cherwen bosnensi rege, cœterisque præla- 
tis, principibus et baronibus honoratus, in fratrem suum Alexan- 
drum (Vitovdum) ducem Lituaniæ et in filiam ejus Anastasiam, 
ducis moscovitarum Basilii consortem, quæ regem et ducem visita- 
tura in Lituaniam advenerat, liberalissime erogavit (Dlug. XI, p. 
554). — Par égard à la narration de de Lannoy, il serait difficile 
de suspecter Dlugoss de l’inexatitude, d’autant plus qu’en relatant 
la présence d’Anastasie il la rattache au voyage bien déterminé 
de Iagello en Hongrie, par ces présents que Iagello apporta de Hon- 
grie et les donna à Anastasie. D’un autre côté il est plus difficile, 
même impossible d’accuser d’erreur le voyageur qui dit avoir vu 
ces deux princesses en 1414, de supposer le savoir d’un étranger 
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traversant la Lituanie, de ce qu’il s’y passait dans les années précé- 
dentes pour con trouver ce qu’il n’a pas vu. Il faut donc admettre 
qu’Ànastasie est venue dérechef en hiver de l’année 1413 en 1414, 
voir son frère Vitovd : c’était peut-être pour régler le mariage de 
sa fille avec Jean Paleologne. — Vitovd célébra la fête de noël en 
1413 avec Iagellon à Vilna (Dlugoss) : par conséquent de Lannoy a 
pu le voir chassant, avant ou après la fête au mois de janvier 1414. 
Examinant les dates précédentes et suivantes de son voyage, il est 
claire qu’il a pu se trouver à Posur vers la fin de janvier 1414 au 
plus tôt. Il partit de Danzik après la déposition de Henri dePlaucn 
le plus tôt avant lafin d’octobre, fit ensuite une route de 400 milles, 
souvent enfoncé dans de la neige (pour faire les 1 5 milles de Duna- 
bourg à Court-le-roi , il lui fallait deux jours et deux nuits). Il lui 
fallait pour traverser ces 400 milles d’immense pays, au moins 
deux mois. Il restait à Novogorod neuf jours, par-ci par-là il s’arrê- 
tait des journées, ainsi que, pour tout ceci, novembre, décembre 
de l’année 1413 et une grande partie de janvier 1414 ne serait pas 
trop. lagello, dans cette saison, quadrimestris tempus, videlicet, 
october, november, december et januarius 1414, apud Lituaniam 
commemoratus, in Poloniæ regnum per Mazoviæ terras rediit et 
carnis privii tempus (24 februarii), apud Jedlnam agens, ne se 
trouvait plus en Lituanie, c’est pourquoi de Lannoy n’a rien apprit 
de lui et après avoir vu Vitovd vers la fin de janvier, ou au com- 
mencement de février, il arriva à Danzik au mois de mars. 

(42) Posur , Poseur . Sa position pour moi est impossible à 
déterminer. Posur a dû être situé sur le Niemen à 5 milles de 
Troki : mais le point le plus rapproché de Niemen est éloigné de 
10 milles de Troki. La plus proche rivière de Troki, et juste à 5 
milles, est la Vilia : mais pour y arriver de Vilna par Troki il fau- 
drait admettre que le voyageur cherchant Vitovd, s’était inutile- 
ment écarté de son chemin, s’éloignant 7 milles de la Vilia vers 
Troki, pour rebrousser ensuite vers cette rivière. Je pense que les 
5 milles de la distance de Troki jusqu’à Posur sur Niemen, est une 
erreur du chiffre 5 à la place de 13, et que Posur a été réellement 
situé sur le Niemen. Toute la description de son assiette, convient 
mieux aux bords de Niemen, qu’à ceux de Vilia, laquelle n’a pas 
de rivages aussi escarpés que le Niemen. Posur était donc situé en 
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montant à 12 milles de Kovno. On connaît en Lituanie des noms 
analogues de Pozur, Pozary, Pozory, Poszary, mais sur les cartes 
assez détaillées je ne retrouve aucun sur le Niemen à la distance 
donnée. Il faudrait consulter les cartes topographiques, ou laisser 
la récherche aux personnes de la localité, qui seraient à même de 
rétrouver peut-être la nomenclature conservée, lorsque le château 
disparût de la surface du globe. Quant à l’appellation de Posur, je 
ne serais pas d’avis d’y supposer une erreur, ear la Lituauie 
possède quantité de localités qui portent la même appellation ou 
analogue. 

(43) En escut. De même, en escut de deux rivières, est situé 
Pskov (§ 49). Scuta, scutella, scutula en latin, plat, écuelle ; 
scutale,fond de la fronde ; d’où vient scutum, scutus, bouclier. La 
ville située sur une pente escarpée. — De Lannoy a négligé de 
dire que la Vilia y tombe dans le Niemen. 

(44) Memmelin . Sans doute pour abréger le chemin de Kowno 
à Ragnet, on a pris la gauche de Niemen vers la rivière Szeszupa 
(Chèchoupa), et la dite Memmcline est une des rivières qui tom- 
bent dans la Szeszupa et qui est aujourd’hui autrement nommée. 
En avançant en ligne directe, le voyageur a dû passer sur la glace 
plusieurs foisles sinuosités de la même Szeszupa , qu’il a pris pour 
différentes rivières. Il serait inutile de supposer une tournée par le 
nord de Niemen. 

(45) 11 faut avouer que dans tout son voyage de 1415 et 1414, 
de Lannoy est très-diligent à donner exactement les distances. Une 
fois seulement il s’est servi du mot milles (§ 30), partout ce sont 
des lieues, comme si elles étaient de son pays : une fois seulement 
il les distingue par l'épithète de lieues d'Allemagne (§ 40). En effet 
ce sont des milles de chaque pays, allemandes ou polonaises, seu- 
lement appelées par le nom de lieues. De Kônigsberg jusqu’à Dan- 
zik, directement par le Haf, on a 24 milles. Par le continent le 
chemin est plus long, monte à 27 milles (§ GO) : car on compte de 
Danzik à Marienbourg 7 (§ 26) : de Marienbourg à Elblong 4 
(§29), d’Elblong à Kônigsberg 17 (§30) ; en tout de Danzik à 
Kônigsberg 28. Dans un passage (§ 34) il fait monter cette distance 
à 33 milles. Un semblable discordence est insignifiante. Il est bon 
d’observer, qu’en traversant le Haf tout le long sur la glace, il l’a 
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trouvé encore gelé ; il est évident que c’était à la veille du dcgel 
ou que le dégel avait commencé. 

(4(1) II arrive à Danzik avec la fin de février ou au commen- 
cement de mars, lorsque le dégel allait finir l’hiver, ainsi que ce 
n’est qu’à Danzik qu’il se vit forcé de renoncer à ses trainaux. 
Dans le compte de la durée de l’hiver il commit une méprise. Il 
compte 27 semaines, cependant dix-sept suffit, c’est-à-dire quatre 
mois qu’on retrouve par son voyage à Novogrod. 

(47) Après la déposition du grand-maître Henry de Plauen, 
il s’était écoulé trois mois avant que son successeur Michel Kuch - 
mayster de Sternberg fut élu le 9 janvier 1414. De Lannoy 
prend congé chez lui au commencement du mois de mars 1414. 

(48) Traco , au lieu de Kraco ou Craco . — Iagello en 1414 
la fin de janvier in Poloniæ regnum per Mazoviœ terras rediit et 
carnisprivii tempus (24 februarii) apud jedlnam agens, pro die 
dominica,' laetare (17 martii), Cracoviam veniens, in majorem 
Poloniam ex Cracovia divertit (Dlugoss XI). 

(49) Âwenhoux , doit être comme il est plus bas Aldenhoux. 
Non procul ab urbe Thoruniensi (apud Althaus) est in sylva, aedes 
sanctae Barbarae dicata, ad quam singulis annis, ex ipsa urbe tho- 
runiensi hominesromanae religionis addicti, ultimo pentecostalium 
feriarum die, supplicationes instituunt, idque, quanta maxime po- 
test pompa (e Grunovio et Hennebergero, Hartknoch dissert, prus- 
sica XIV, 13). 

(50) Dans l’année 1414 Iagello in majorem Poloniam ex Cra- 
covia divertit, et pascham domini, apud Calisch celebravit (Dlugoss, 
XI). La fête de Pâque était le 7 avril. Dans leurs tournées dans le 
pays, les rois avaient leurs directions pour chaque saison, si rien 
n’arrivait à les déranger. L’année précédente 1413 Iagello septua- 
gesimam (14 februarii) célébra à Parczov ; pro carnis privis (7 
martii) in Jedlnam, ex Jedlna Cracoviam, ab inde in majorem 
Poloniam, per solita castrorum et stationum loca gradiendo, infra 
octavas corporis Christi, cette fête dans cette année était le 17 juin 
Poznaniam devenit (Dlugoss, XI). Avant d’arriver à Pozen certai- 
nement il a passé par Kaliss. La date de la Fête-Dieu, 17 juin, qui 
le conduit à Pozen, empêche la célébration de la Pâque à Kaliss 
dans l’année 1413. C’est inadmissible de le voirie 18 avrilà Kaliss 

3 
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et deux mois plus tard après la Fête-Dieu arriver à Pozen. Dans 
l’année 1413 il a plutôt traversé Kaliss bien après la Pâque. On voit 
encore que l’annee 1413 de la relation de de Lannoy est sur ce 
point une faute de réminiscence : c’était dans l’année 1414. 

(31) Le roi de France de ce temps, depuis 1380 était Charl 
VI, d’abord mineur, depuis 1388 en plein âge, depuis 1392 dans 
l’aberration mentale. Les factions d’Orléans et de Bourgogne, s’en- 
tredéchiraient, et l’invasion de Henri V roi d’Angleterre lacerait 
les entrailles de la France. Il n’y a donc rien d’extraordinaire que 
lagellon était négligé par la France. On peut considérer ses plaintes 
mal conçues. Il les a confié par de Lannoy à la faction bourgui- 
gnonne : nous en verrons les résultats. Voyez la note 62. 

(32) Le duc de Lignitz et de Brieg Louis //, mort 1436. — 
Je ne sais que dire sur l’ordre et la confrérie du roy de Land ; cer- 
tainement c’est le roi du pays , Landkônig. 

(35) Ici les souvenirs ont cruellement trompé de Lannoy si 
tout ce qu’il avance lui appartient. Il serait cependant probable que 
le copiste de sa tête a ajouté le nom royal de Jean . Le roi de Bo- 
hème Jean de Luxembourg connu partout le monde et très bien 
dans le Brabant et le Hainaut, périt à la bataille de Crécy 1 346. Il 
était ayeu du duc de Bourgogne, Jean sans Peur, dont de Lannoy 
était conseiller , et grand père du roi de Bohème visité par de 
Lannoy, c’est-à-dire de Venceslav , depuis 1400 ex-empereur et 
roi de Bohème depuis 1378 jusqu’à 1419, quand il mourut dans 
de grands embarras. La reine , sa seconde femme Sophie , fille de 
Jean, duc de Bavière, mariée 1389, mourut 1428. 

(34) Berg, ville et les mines découvertes avant 1300, sous 
Venceslav II, portent le nom de la montagne, appelée gora Kutna, 
nions in Chutna , séparément Kutna ou Gora ; Berg, ou à la fois 
Kuttenberg. 

(35) Le] siège d’Arras avait lieu au mois da* septembre 1414, 
et non pas 1413 comme le dit de Lannoy par erreur. 
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1413 

mars. ... Il part de l’Ecluse, de la Flandre, par la mer, 
côtoyant le Danemark jusqu’à Danzik, d’où 

à Marienburg milles 7 

il se présente au grand-maître Henri de 
Plauen 

mai .... Retourne à Danzik et va en Danemark où : 

G juin . . à Hardingbourg chez le roi Erik. 

24 juin . . à Ritristede au marché des chevaux, 
retourne à Danzik, d'où 



à Marienbourg » 7 

à Elblong » 4 

à Kônigsberg » 17 



août. . . . Dans une expédition des chevaliers teuto- 
et niques, 4 jours en Poméranie, 16 jours en 

septembre. Mazovie 

1 1 octobre: emprisonnement du grand-maître Henri de 
Plauen. 



de Danzig à Kônigsberg » 33 

à Memel « 18 

à Libau en Kourlande » 12 

parGurbin, Golding, Kandau, à Riga. ...» 30 

novembre. Il fait une visite au maître de la Livonie 

Conrad Vietinghof, à Segevald » 7 

De Riga, par Segevald, Venden, Valdemar, 

Vittenstein à Narva >» 80 

à Nyslot » 6 

à Novogrod la Grande » 24 

décembre, où il reste 9 jours. 

à Pskov » 30 

à Dorpat en Livonie » 24 
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14H 

janvier. . . Par Valdemar, Venden, à Segevald . . . . 

à Kohenhauzen 

à Duneburg 

à Court-le-roi en Litvanie 

à Vilna 

à Troki 

à Posur sur le Niemen 

où il voit Vitovd. 

février. . . à Kowno. 

à Ragneta • 

à Kônigsberg 

mars ... à Danzik 

à Marienbourg congé chez le grand-maître 
Michel Kochroayster. 

De Danzik à Thorn 



» 50 

» 15 

» 15 

» 15 

» 12 
». 7 

5 (15) 

» 12 
» 46 

» 

24. 27 



» 20 



à Kaliss en Pologne » 22 

7 avril . . où la Pâque chez Iagello 

àBreslau » 18 

à Svidnitza » 6 

à Prague en Bohème » 26 



Par l’Autriche et l’Allemagne, rentre dans 
son pays. 

août. ... En Angleterre, où il est 
septembre, emprisonné. 

(Les dates de la relation ultérieure sont exactes.) 

En 4415 rossé dans la bataille de Ruisseauville (ou d’Azincourt), 
prisonnier, vendu, au duc de Cornouaille, de quoi pour se délivrer 
il paya 1 200 écus d’or et donna un cheval de cent francs. 

En 1446, le duc de Bourgogne Jean sans Peur, lui donna la ca- 
pitainerie de l’Écluse ; et le duc fils Philippe lui donna l’office des 
divines provisions. 

En 1419, après l’assassinat du duc Jean, arrivé le 2 septembre, 
il fut envoyé par son successeur Philippe, conjointement avec Té- 
vêque d’Arras, au roi d’Angleterre au sujet de la paix qu’on arran- 
geait entre les rois Charles VI et Henri V, 

En 1420, il fut au siégé de Motreau et de Melun. Pendant ce 



Digitized by 



Google 




GUILLEB. DE LANNOY. 



31 



tems il entreprit le voyage par terre à Jérusalem, à la requête des 
rois d’Angleterre et de France et du duc de Bourgogne Philippe. 
Ce dernier était le principal moteur de ce projet. (Voyez les pages 
32, 33 de l’édition montois). 

L’assassinat du duc de Bourgogne Jean sans peur (2 sept. 1419) 
réagit sur la triste situation de la France. Le fauteur de ce meurtre 
était le dauphin, successeur du trône et Philippe le bon succéda à 
son père dans le duché de Bourgogne. Lui avec sa cour disposant 
de la folie royale, ouvrit les conférences à Rouen, avec l’ennemi de 
la France, Henri V: à Troyes on arrêta les conditions et les mariages. 
Charles VI, déshérita son fils, Maria sa fille Cathérine à Henri V 
et lui destina la succession. Guillebert de Lannoy assistait à ces 
deux conventions : à la seconde par l’inspiration de Philippe, qui 
était le principal esmouveur du projet, il obtint les instructions et 
les commissions de deux rois pour les ambassades et le voyage k 
Jérusalem qu’il allait entreprendre. On comprend que celles de 
l’aliéné roi Charles VI étaient insignifiantes, les seules d’impor- 
tencA pouvaient être de Henri V. De Lannoy devait s’acquitter de 
plusieurs missions chez les chevaliers teu toniques, chez Iagello et 
Vitovd, chez les Turks et à Constantinople ; à la fin visiter l’Egypte 
et la Syrie. 



3. 
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AMBAXADE ET VOYAIGE DE GUILLEBERT DE LANNOY, 
dans l'année 1421. 



NOTES. 

(57) Mesunde , Stralsund. Voyez ce que nous avons observé 
là-dessus, dans la note 7. 

(58) On avait sept ducs de Poméranie vivants. Vareislav IX de 
Volgast, mort 1457 ; son frère Barnim de Gutzgov mort ne 1446 ; 
leurs frères cousins : Svantibor de Rugie mort 1446 et Barnim de 
Bart, mort 1451 ; Boguslaw IX dans la Poméranie ultérieur mort 
1448 et son frère cousin Erik roi de Skandinavie mort 1459 ; 
Kazimir VI de Stettin, mort 1454. 

(59) Nobles , monnaie d’or portant dans son coin un guerrier 
couronné, tenant un bouclier et un épée, debout dans un vaisseau. 

(60) Sadowen , est sans doute Sadov-Visnia, non loindeLem- 
berg, le dernier bourg un peu plus considérable, avant d’arriver 
à Oziminy. Oziminy est entre Sambor et Drohobycz. 

(61) La manière de prendre les ours en vie est décrite par 
Kromer, respubl. Polon. Elzevir p. 73. 

(62) La visite de de Lannoy, à Oziminy, tombe sur la fin de 
juin. Il a donc traversé toute la distance de l’Ecluse, jusqu’à Ozi- 
miny toujours par terre, tournant par la Prusse, dans le courant 
de deux mois, savoir de mai et de juin nôn écoulée, ne s’étant 
arrêté nulle part qu’à Danzik où il remplit sa première ambassade. 
Sa visite est relatée par Dlugoss : dum autem 1421, (res Vladis- 
laus Iagello) diem sancti Johannis Baptistae, apud Oziminy ageret, 
Vilhelmus de Lannoy burgundus miles advenit et Vladislai polo- 
niae régi ex parte Henrici anglorum regis literis commendatitiis et 
muneribus, videlicet, stamino atlantico auro intexto galea ferrea 
crista aurea insigni et duobus anglicis arcubus præsentatis, petebat 
sibi per terras dominiorum suorum, in terram sanctam hjerosoly- 
morum tendenti, salvum conductum praestari. Vladislaus autem 
poloniae rex ; tam sua sponte in quoslibet advenas comis et mu- 
nificus ; non solum securitatem per terram suam praestitit sed 
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etiam ilium amplissime donatum, Turcarum caesari per literas 
commendauit (Dlug. XI, p. 438). Cette relation de l’écrivain Polo- 
nais qui mourut en 1480, est complétée et rectifiée par la narration 
de de Lannoy. Iagello, on n'en doute pas, était disposé toujours 
à donner de lettres de sécurité aux voyageurs, cependant à ce qui 
concerne les lettres de recommandation au sultan, ce n’était point 
de sa propre inspiration mais il les a préparé à la demande de 
Lannoy : ces lettres restèrent sans suite parceque le sultan ne 
vivait plus. Quant à l’ambassade, elle venait de la part de deux 
rois. Celle de la part de Charles VI, apportait une réponse provo- 
quée par les plaintes de Iagello, qu’il y a six ans, en 1414 de Lan- 
noy lui même partant de Kaliss, portait en France (voyez ci-des- 
sus §71, note 51). C’était la première communication de la France 
après 35 années de régné de Iagello : Dlugoss la passe sous silence. 
Celle de l’Angleterre, certainement n'était pas la première, sans 
provocation, elle allait se renouveler. De Lannoy dit, qu'il a remis 
les présents de la part de Henri V, sans les spécifier : Dlugoss les 
fait connaître, c’étaient un haume et deux arquebuses. Dlugoss 
dit que l’ambassadeur avait été largement gratifié : de Lannoy, 
tout satisfait, fait une spécification ce qu’on lui a généreusement 
donné. Dlugoss ne connaissait pas bien le nom de bâptême de 
l’ambassadeur. On voit par la narration de de Lannoy que de 
sourdes contestations, ne discontinuaient entre Iagello et Sigis- 
mond empereur et roi de Hongrie. Le passage rapide de l'ambassa- 
deur de la Prusse jusqu’à Oziminy n’offre rien sur l’état d’hostilité 
entre les chevaliers teu toniques et la pologne. — Voyez encore la 
note 88. 

(63) Aleocandre , soeur de Iagello avait été mariée àZiemovit 
duc Mazovien de Plock, lequel à la suite reçut en possession Belz, 
principauté de la Russie rouge, possédé par ses fils et ses petits fils. 
La fille de Ziemovit et d’Alexandre, Cÿmbarka, Cimburge, mariée 
en 141 2 à Ernst de Habsbourg, est devenue mère de la maison 
d’Autriche ; jusqu’aujourd’hui qualifiée de mère par le peuple. 

(64) Avec la double ambassade chez Vitovd on voit la même 
chose qu'on a vu à Oziminy. De la part de Charl VI les paroles, 
peut-être une lettre ; de la part de Henri V les engageans présents. 

(65) U y a six ans dans son premier voyage 1414 de Lannoy 
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vu la femme de Vitovd Anne ; à présent il voit Juliane . 
Anne mourut 1417 , et Juliane fut mariée l’année suivante 
1418. — Trois mariages dans ces temps là étaient conclus 
en Pologne, contrariés par quelques formalités que le bon 
sens du clergé polonais a sû écarter et régulariser : un de 
Vitovd et deux autres de lagello. Lorsque Vitovd entreprit 
d’épouser Juliane fille du duc Ivan Koraczevski et prépara tout 
pour la noce et tout le monde invité se réunit à cet effet : 
Pierre évêque de l’evéché nouvellement érigé à Vilna, refusa 
de donner la bénédiction nuptiale, n’ayant pas potestatis absque 
sedis apostolicæ dispensa tione, par conséquent ne pouvant pas 
résoudre rimpedimentum, dans ce que, prior Anna, subsequenti 
Julianæ germana matertera ex ta bat. Aucune prière, ni ménace 
n’a pu fléchir la rigidité de Pierre. Heureusement accourut à la 
noce Jean Kropidlo (aspersoire) évêque de l’évêché plus ancien de 
Kujavie, dispensacionem prædictam canoiribus sanctis prohibitam 
expie vit, diebusque sequentibus nuptiarum celebritas habita est 
(Dlug. XI, p. 395). Jean Kropidlo d’un autre diocèse, sans égard 
à l’autorité de Pierre loci ordinario, tranche la question de son 
propre autorité, ne faisant aucun cas, que sa dispensation canoni- 
bus prohibita : repoussa les scrupules et le vieux Vitovd avec Juliane 
en 1418 sont béni en présence d’autres évêques. En même temps, 
le pape questionnait le mariage de lagello conclu en 1417 avec 
Elisabet née Pilecka du premier lit Granovska, à cause delà parenté 
spirituelle : parceque lagello avait tenu de fond de bâptème le fils 
du premier lit de sa femme. Le pape se montrait implacable, exigea 
la rupture. lagello affligé eut recours au concile de Constance. 11 
y envoya en 1417, André de Kokorzina pour obtenir une dispen- 
sation. Les pères du concile se montrèrent difficiles et ne cédèrent 
à la demande du roi qu’à la condition dure pour le vieux lagello : 
ut Elisabeth mortua fas non foret régi alteram se perducere (Dlug. 
XI, n. 381). On pourrait s’imaginer que les bons pères voulaient 
plaisanter: lagello alors était sur le point d’atteindre la soixante 
dixième de son âge avancé. Cependant Elisabeth mourut en 1419 
et de Lannoy l’a vu à Oziminy veuf; par la sentence du concile il 
devait descendre dans la tombe sans avoir de postérité. Dans cette 
perplexité, Vitovd lui recommande sa nièce Sophie, princesse de 



Digitized by t^ooQle 




GUILLEB. DE LANNOY. 



55 



Kiiov. Le clergé polonais, nonobstant la décision intempestive du 
concile de Constance, en 1 4 22 a béni sans obstacle le nouveau 
mariage du vieux roi : et Sophie mit au monde deux fils-rois 
qui se succédaient après la mort de leur père. — Les évènemens 
de ce genre dans d’autres pays de l’Europe, donnaient occasion aux 
multiple scandale et à de graves confusions. 

(66) En 1421 deux ambassades se présentent devant Vitovd 

celle de Novogorodiens bien accueillie, et celle de Pskoviens, 
dédaignée. Dans les limites de Novogorod, vivaient encore les 
Narimuntovicz frères cousins de Iagello, les frontières de cette 
republique ne touchaient point aux frontières de Litvanie ; Novogorod 
en 1415 comme Vitovd repoussa le schisme moskovite de Photius 
et rien ne dérangeait la bonne harmonie. Les Pskoviens enfermèrent 
dans leur trésor l’épée du Litvanien Doumond et laissant à la rouil- 
le ronger le fer qui défendait leur liberté, par leur vaste frontière 
voisins immédiates de la Litvanie ne savaient pas soutenir la même 
harmonie, irritaient Vitovd à tel point qu’en 1426, il entreprit 
une expédition et força les Pskoviens à s’humilier. ? 

(67) Le sultan, mort en 1421, était Mahomet , son filset^on 
frère, divisaient la domination turque en Asie et en EuropeHS em^ 
pereur Sigismond de Luxembourg, roi de Hongrie, après la mort 
de son frère Venceslav, depuis 1419 roi de Bohême, toujours mal 
disposé pour Iagello, avait alors plus de motifs à être mécontent 
de Vitovd, parce que celui-ci appuyait les hussites. 

(68) Chapeau spichoult, sans aucun doute espèce de shako, 
d’un bonnet pointu, dans la forme de pain de sucre. Mot polonais : 
pionc sie, gravir; pionc, spinac, boutonner; spilka, szpilka, épin- 
glé; spiczasty, pointu; spikulec, fer pointu à percer, d’où vient 
aussi, szpikowac, larder. 

(69) Tasse . Le même mot se trouve chez de Lannoy, § 45, à 
la page 21, dans le sens d’écuelle, de palette : il serait cependant 
un non sens d’admettre des écu elles brodées. Tassette , tasse , ar- 
mure de cuisses, au défaut de la cuirasse, parties d’étoffe, qui 
couvrent les ouvertures de l’armure et réunissent son fer dans les 
endroits pliables. Cette signification de tasse est évidente, par la 
suite de la spécification des présents : elles sont placées entre les bon- 
nets militaires et les flèches, avec les couvre-chefs et les carquois. 
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(70) Les Hussites de Bohême s'adressaient à lagello, afin de 
gagner son appui. Il leur donnait des audiences sans rien promet- 
tre. Après l’audience infructueuse à Niepolomice en 1420, leurs 
envoyées Hinek de Valsten, Halesz de Vrzeszov, Pierre Anglikan, 
Jean, nommé cardinal et les consuls de la ville de Praga, Simon, 
Mikosz et Taniczka partirent en Litvanie, et se présentèrent en 
1421 à Vorany sur le Merecz, où se trouvaient lagello et Vitovd. 
La réponse du premier était toujours indifférente, celle du second, 
donnait quelque espérance. Il nourrissait leurs attentes, par de 
propos vagues, de double sens, toute une année, avant de leur 
envoyer de sa part Ivan Sigismond Koribut, qui fut proclamé roi 
de Bohême par les hussites, contre Sigismond de Luxembourg. 
C’est dans l’année de ses conférences, que de Lannoy a cru conve- 
nable de témoigner son humeur d’orthodoxie, en refusant l’argent 
et acceptant les cadeaux, qui lui devinrent très-utiles dans son 
voyage ultérieure. 

(71) Chappel , chapeline, armure de tête. 

{ (72) Le copiste n’ayant pas déchiffré le mot, laissa une place 

vui^e : une des preuves, que la copie n’a pas été exécutée sous les 
yeux^dej^auteur, et que l’original présentait des difficultés au lec- 
teur copiste. 

(73) Mouffles , moeffel, mot flamand pour désigner les gants, 
dont les quatre doigts ne sont pas séparés. En hollandais, mof, man- 
chon; moffelen cacher; muf, le relent; mouw, manche d’un habit. 

(74) George Gedigolt , ou Gedigold, Gedigovd, était un haut 
dignitaire d’une grande considération chez Vitovd. Gedigold et son 
frère Mungaïlo, se trouvent nommés dans le diplôme de 1401, par 
lequel la Litvanie s’engage, à ne pas rompre avec la Pologne, et de 
rester fidèle à lagello. (Recueil des monumens législatifs de la 
Litvanie, publié pas Dzialynski, Posen, 1841, p. 3). A la diète de 
Horodlo en 1413 Gedigold né se trouvait pas: Mynigal y était 
comme castellan de Vilna (ibid. p. 17). Minigaïl, la même année 
avança au palatinat de Vilna. Gedigold en 1416 fut envoyé avec 
les autres au concile de Constance pour déposer les accusations de 
brigandages des chevaliers teutoniques et obtenir la permission 
d’ériger un évêché en Samogitie. Vladislaus rex et Alexander Vitav- 
dus, magna cura, ne terra Samogitiæ a ducatu magno Litvaniæ 
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separaretur, solliciti, spéciales nuncios, videlicet Georgium Gedi- 
golth, Georgium Bolymin Nadobyovicz, litvanos, et Nicolaum 
Sepinski polonum milites, ad petendum sacrum constanciense con- 
silium, quatenus Samogitarum gentes, opéra eorum charactere 
christiano insignitas et nuper a gentilitatis caligine in fidei lucem 
perductas, a cruciferis in Prussia, opprimi et vexari permit tant 
(Dlug. XI, p. 373). Alors ou peu après, Gedigold a été nommé, 
staroste ou gouverneur de la Podolie. Cette terre avait été donnée 
à Vitovd encore en iii 1 . Vladislaus rex poloniæ, terram insignem 
et portionem regni poloniæ Podoliam, Alexandro duci magno 
lituaniæ, dat in tenutam, Petro Wlodkowicz de Charbinowicze, 
milite, subdapifero sandomiriensi, qui illius regimen et capitanca- 
tum annis pluribus gesserat, destituto, prælatis et baronibus regni 
poloniæ inconsultis et ob id plurimum exacerba tis : parum perpen- 
dens futura discrimina quæ proptera poloniæ regno forent proven- 
tura (Dlug. XI, p. 311), ce qui arriva postérieurement du tems de 
Kazimir lagellonide. Gedigold gouvernait cette province à l’époque 
du passage de de Lannoy. L’incompréhensible de Pluy dans le texte 
de sa narration, peut-être offre un mot d’aucune valeur. Le copiste 
voulant écrire de Podolie, a pû commencer de Pluy et ayant re- 
marqué la faute, il se corrigea ensuite dans ce qui suit, en la podolie 
et oublia d’effacer l’erreur. Peu de jours après de Lannoy a vu 
Gedigold à Kamienietz ville capitale de la Podolie et enfin à 
l’embouchure du Niestr, élevant comme par enchantement une 
forteresse dans le desert. Dans l’année suivante 1422, Gedigold 
assistait à la conclusion de la paix avec les chavaliers teutoniques 
à Mielna. Dans l’année 1430 il est palatin et staroste de Vilna. Dux 
Svidrigal, sentiens ducem Vithavdum in mortis articulo versari, 
insolentior esse cœpit, quod dux Vithavdus aegre ferens, hanc ipsius 
insolentiam per Gedigoldum palatinum et capitaneum vilnensem... 
Vladislao regimandavit nunciandum (Dlug. XI, p. 556). Gedigold 
vivait encore en 1431 (Dlug. XI. p. 588). Il a laissé une postérité: 
un de ses fils était Sienko (Dlug. XII, p. 751). Gedigold mourut 
avant 1434, parce que dans cette année comme dans les années 
suivant, Dolgert était palatin et staroste à Vilna (Dlug. XI, p. 663, 
XII, p. 751); après celui-ci en 1440 Grégoire Ostik (voyez 
Niesiecki héraldique polonaise tome I er ). 
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(73) Une autre Kemenich. De Lannoy n’a pas su distinguer 
Krzemienietz de Kamienietz et il appela ces deux villes Kamenich 
et un autre Kemenich. Gomment la Podolie entra en 1411 sous 
la domination de Vitovd nous avons dit dans la note précédente. 

(76) Alexandre, voïevode (palatin), mourut 1432. Il était 
apparenté avec Vitbvd et lagello, car un de ses fils avait une nièce 
de Vitovd et Iagello par son quatrième mariage devint beau-frère de 
celui-ci. — Alexandre était prince de Valachie et de Moldavie, car 
il possédait la Valachie septentrionale traversée par le fleuve Prut. 
Elle s’appelait aussi petite Valachie et ses cantons aux environs 
de la rivière Moldava, qui se perd dans les aux du Prut, prenaient 
le nom de Moldavie ou Multany. Ce nom a été donné ensuite à 
toute la Valachie septentrionale. 

(77) Bras saint George, est l’embouchure centrale du Danube 
près du chateau de ce nom. 

(78) Mer Majour . Les Italiens qui fesaient alors un grand 
commerce sur la mer Noire, l’appelaient la grande mer ou la mer 
plus grande, mare Major. 

(79) Truchmen , dragoman, interprète. 

(80) Cette douloureuse mésavanture a retenu de Lannoy à 
Moncastre plus d’un mois, ainsi qu’il a pu voir la construction 
d’une place forte près de l’embouchure de Niestr, executée par 
Gedigold, dont la construction ne demandait pas un mois. 

(81) Sieuce de bacho, suce, suc ; baccaen latin baie; baccifère, 
qui porte des baies; bâche, fruit du latanier. Comme les dates du 
palmier (phoenix) aussi le fruit des autres palmiers (cocos, baies), 
sont une des nourritures de peuples, donnent un suc doux et 
rafraichissant ; le grain renferme une huile douce, recherchée et 
connue dans le commerce. Si quelque chose de ces produits pour- 
rait assaisonner l’esturgron, je ne puis pas dire : mais cequi est 
remarquable , que dans le commerce sur la frontière des Tartares 
et des Turks, les resins, les dates, les figues et autres fruits doux 
séchés, sont appelés bakalia , qualification qui répond à bacho . Je 
trouve dans le vocabularium rerum, ex officina Johannis Kellcr, 
Auguste 1478, en folio, à la page CXVII1 Bacca, Lorber, est 
fructus rotundus, et quandoque pro fructu rotundo olive. Sieuce 
de bacho serait donc un suc d’olive 
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(82) C’est le passage de Niepr, nommé Tuvan , (Tavagne), un 
peu plus bas un petit ruisseau Tehinka jette ses eaux dans le Niepr, 
du côté droit de ce fleuve. 

(83) Mort de Salhat , 1421 . L’histoire de la borde des Tatarcs 
de Kaptchak et la dissolution de cette horde, intéressante pour 
l’histoire de Moskou, de Litvanie et de Pologne, sont encore dans 
l’obscurité et à différentes occasions dans une inextricable confu- 
sion. Deguignes, réunit les événemens et les noms, il forma une 
liste des khans, dans laquelle n’entraient point ceux qu’avait nommé 
Dlugoss, écrivain très rapproché aux événemens . On peut cepen- 
dant avancer, que bien d’années avant la dissolution de la horde 
de Kaptchak et avant la formation de la horde de Perekop, avec 
sa dynastie des Gerei se soulevaient de hordes éphémères ayant 
leurs khans. Aussi les chroniques russes, connaissent déjà vers 
1396 un Ekttah , khan de Kazan. De même, la horde méridionale 
cantonnée dans la Ghazarie ou la Krimée et dans les environs de 
l’embouchure du Niepr, avait ses propres khans, qui dépendaient 
du grand khanat de Kaptchach, ont était en guerre avec lui. Cette 
hordese vit entraînée dans la puissante protection de Vitovd. Lors- 
que en 1412, Zedisoltan fils de Tokatmich (voyez la note 39), 
parait à Kaptchach, alors entre les ambassadeurs qui suivaient et 
cherchaient Iagello en Hongrie à fiude, en 1412, imperatoris 
Tatarorum Solthan zeledini nuncii Budam usque ad Vladis- 
laum regem poloniae perducti, tribus camelis, panno coopertis 
Vladislao régi ex parte sui cœsaris et aliis muneribus præsentatis 
in legatione sua, nomine sui cæsaris Vladislao régi facta, cæsarem 
suum, cum omnibus potentiis suis contra quoslibet suos hostes im- 
pensurum, auxilia offerebant (Dlug. XI, p. 328). En apparence 
Soltan seledin témoignant sa soumission par la présentation de 
chameaux, serait Zedisoltan fils de Tokatmich le grand khan de 
Kaptchak (Naruszevicz le suppose). Mais cette apparence devienne 
douteuse par la confusion et par la relation du voyageur de Lannoy. 
— En 1418, mourut Soltan seledin, allié de la Litvanie et de 
la Pologne. Desuite : Tartarorum cæsar Keremberden , morte pa- 
tris sui Soltan seledin secuta , in paternum solium evectus est. Cui 
hostilitatem Vitavdus ostensurus in imperio ilium dejecturus, 
alium principem Tartarorum Bethsabulam , in imperatorem apud 

4 
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Vilnam veste pellicea de purpura aurea vestitum créât. Pugna au- 
tem atroci, inter utrumque conserta, fiethsabula cum sua gente 
succumbit et à Keremberden victuscapite etiam trumcatusest. Non 
post multos denique dieset ipse Keremberden, a fratre suogermano 
Gerfemferden occisus, imperium majori prudentia usus. Propter 
quod, thronus suus, ducis Alexandri adhésione fuit stabilitus et 
ipse Geremferden, in expeditiones cum Vitovdo in quoscumque 
hostes obibat (Dlug. XI, p. 594). Vitovd content de la docilité de 
Geremferden, consentit en 1418 à le laisser sur son khanat, et 
Geremferden se montra fidèle dans toutes les expéditions contre 
les ennemis de Vitovd. L’année suivante, 1419 est conclu foedus 
inter Tartaros et Litvanos et le duc des Tatares est Ediga (Dlug. 
ibid. p. 409), Jedigej des chroniques russes, celui, qui en 1390, 
avait servi sous Tamerlan dans la bataille sur la Vorskla, et en 
1408 gouverna dans le Kaptchak sous le khanat de Boulât ou 
Poulat soltan . Or les affaires de Geremferden et celles de Kaptchak 
étaient toutes distinctes et différentes. Le voyage de de'Lannoy 
qui arriva deux ans après, démontre que l’autorité de Vitovd sur 
les Tartarcs s’étendait sur ceux qui campaient près de l’embou- 
chure du Niepr et dans la Tauride ou Ghazarie depuis Krimée : 
peut-être n’allait-elle plus loin. Sur le passage de Tavagne, de Lan- 
noy a trouvé un khan subordonné Jambo . Les lettres de Vitovd 
furent adressées à un khan supérieur, à celui qui résidait à 
Samiette en Ghazarie à une journée de Caffa, à Salhat qui venait 
de mourir. Un dissentiment agitait les Tartars au sujet de son suc- 
cesseur et le grand khan, l’empereur Lourdo , y intervint pour 
avoir dans le successeur de Salhat un khan à sa guise. De nouveaux 
noms nous apparaissent, des événemens qui ne furent pas encore 
notifiés. Qui est ce Lourdo? est-il en 1421 khan de la grande 
horde de Kapschak encore inconnu? Deguines sait qu’après Zedi 
soltan, en 1430 le khan de Kaptchak était Mehemetkhan fils de 
Timourkhan, fils de Timourkoutlouk, fils de Timourmelik, fils 
d’Ourousse. 

(84) L’infatigable activité des républiques italiennes dans le 
commerce éleva sous les murs de Constantinople, un faubourg privi- 
légié Péra. A la suite de la prise de Constantinople par les latins en 
1204, Péra passa presque exclusivement dans la possession de 
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Vénitiens. Les Vénitiens commençaient à s’établir dans l’ancienne 
Tauride appelée Ghazaria ; ils y installèrent leur consulat à Sol- 
daïa et fondèrent la ville de Tana à l’embouchure du Don (ancien 
Tanaïs), où s’appointait le commerce, des Chinois, des Persans et 
des Indiens. Les Génois enviaient la fortune des Vénitiens. Pen- 
dant les guerres renouvellées et prolongées, ils pénétrèrent dans la 
mer Noire ; réussirent à rétablir en 1261 la domination grecque 
à Constantinople où ils gagnièrent toute la prépondérence à Péra. 
Tous leurs efforts se tournèrent vers Ghazaria : ils s’emparèrent de 
Caffa, de Cembalo, de Cerco ; à Moncastro ils établirent leur 
marché. En 13-42 les Tatares pillèrent et ruinèrent Tana, bientôt 
reconstruit. Un traité en 1350 avec eux, rétabli le commerce 
Vénitien à Tana qui resta en possession des Tatares : cependant la 
puissance des Vénitiens sur la mer Noire était affaiblie. Vainqueurs 
en 1 387 ils imposèrent les conditions aux Génois et gagnèrent la 
sécurité au commerce qui leur restait dans la mer Noire. Leur vue 
et le fort de leur activité se tournaient ailleurs, d’autant plus que 
de nouveaux entraves portaient une atteinte sensible au commerce 
de la mer Noir. En 1557 les Turks se sont emparé de Gallipoli : 
les efforts et les possessions de deux républiques, dépendaient de la 
bonne disposition des Turks. La politique Vénitienne détournant 
le commerce de l’Asie vers la Syrie et l’embouchure du Nil, affai- 
blit aussi le concours des Karavanes vers Tana. Cependant en 1436 
le voyageur Joseph Barbaro, a vu à Tana les marchés des Chinois 
et des Indiens animés, et la monnaie-papier de Kataï, c’est-à-dire 
de Chin, circulant avec d’autres espèces. Les Vénitiens quoiqu’ils 
n'étaient plus en possession de Tana, continuèrent à y faire leur 
trafic et de Lannoy en 1421 n’attendait pas longtemps à Caffa, pour 
avoir un galion vénitien allant de Tana à Péra. 

(85) Le vieux Manuel avait 73 ans ; son fils /ean, associé au 
titre et au gouvernement, avait 21 ans ; veuf après Anne, petite 
fille de Vitovd, morte 1417, il épousa en 1420, Sophie Paleologue 
de Montferrat. — L’empire rétréci par l’invasion, des hordes 
Turks était composé de quelques villes disséminées sur les bords de 
l’Earope et de l’Asie, et d’un petit territoir autour de Constanti- 
nople. Vis-à-vis, de l’autre côté du détroit à Scutari, flottait le 
croissant turc. Les Turcs possédaient depuis 1357 Gallipoli, tenaient 
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une facile communication d'Asie en Europe et étendirent leur 
domination jusqu'au Danube. Manuel, convaincu de la nécessité de 
l'assistance des Latins, et pensant la gagner par l'union des églises, 
voyageait lui-même à cet effet, recommandait cette union à son fils 
persuadait le clergé et conjurait le consentement de Josephe métro- 
politain d’Éplièse qu’il éleva le 21 mai 1416 au patriarchat de 
Constantinople. Les haines de deux rites semblaient s'éteindre 
par nécessité. Les Latins ne négligeaient rien pour complaire 
et faire espérer ; les Grecs étaient disposé de s’entretenir avec 
de Lannoy, d’autant plus, qu’ils comptaient beaucoup sur la 
force naval des Bourgignons. — De Lannoy n’a pas signalé le jour 
de son arrivé, à Constantinople, ni la longueur de son séjour. 
Faisant le compte des jours et des mois indiqués depuis son 
arrivé à Oziminy, c’est-à-dire depuis la saint Jean du mois de 
juin 1421 , on aurait : 6 jours à Oziminy ; une douzaine pour 
se trouver à Lemberg et à Belz ; 9 jours à Krzemienietz ; le pas- 
sage par Lemberg et Kamienietz à Moncastro ; plus d’un mois 
àMoncastro; 18 jours de route jusqu’à Caffa ; 9 jours à Caffa : il 
a pu donc arriver à Constantinople au mois d’octobre, vers la fin 
ou plutôt en novembre. Il y trouva la légation papale, ou elle y est 
arrivé pendant qu’il y séjourna. Le légat de Martin V, Antoine de 
Messine, avait en 1422 de conférences avec le patriarche Joseph, 
réglant le projet d’union des églises. C’était un motif important 
pour de Lannoy à prolonger son séjour à Constantinople , ainsi , 
qu’il ne l’a quitté qu’en 1 422 allant par mer, d’abord à Rhode, puis 
à Candie, enfin à Alexandrie et Kaïre en Egypte. A Candie, il passa 
sept semaines ; les pélérinages qu’il accomplit de Kaïre deman- 
daient deux ou trois mois et puisqu’il partit de Kaïre le 1 3 juin 
1422 pour se rendre à Jérusalem (§ 98, p. 48), il en résulterait qu’il 
abandonna Constantinople en 1 422 dans le mois de janvier ou février. 

(86) Monseigneur Santés , est le frère aîné de Guillebert , 
Hug de Lannoy, gouverneur à Lille. En cette qualité il était plus à 
même de procurer les grâces pour une offrande de piété destiuée à 
la chapelle de l’église collégiale de saint Pierre à Lille , où plus tard 
le corps de Hug de Lannoy a trouvé sa tombe. — Encore à Con- 
stantinople, de même que chez Iagello et Vitovd, de Lannoy, de 
la part du roi d’Angleterre présentait les bijoux et les présents, 
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et de la part du roi de France les lettres et les paroles. Lui il est 
satisfait de ce qu’il a reçu quelque part , parce-qu’il ne se fatigue 
pas à faire l’énumération très spécifiée des cadeaux obtenus ; et 
chacun lui donne suivant sa position , sa puissance, sa générosité 
ou sa faculté : le grand maître des chevaliers teutoniques, un cou- 
ple de haquenés et quelques pièces de monnaie d’or, disposé à la 
parcimonie ; le roi de Pologne, les haquenés , soyeries , zibelines 
et de monnaie à la pelle ; l’épouse de Vitovd une chaîne d’or avec 
un médaillon, gage de souvenir; le grand duc de Litvanie, soyeries, 
zibelines, robes, soubes, sa livrée, les flèches et d’or en abon- 
dance: et quand les Novogorodiens déposent à Vitovde de mêmes 
genres et espèces : de Lannoy obtient des Génois, les chandelles , 
les confitures, et une bouteille de malvasie ; et l’empereur grec , 
l’approvisionne en reliques étant humble d’esprit et de richesses. 

(87) Les Turks avaient dans leur possession les restes de l’empire 
d’Orient tant en Asie, qu’en Europe. En Europe ils occupaient la 
Grèce, la Romanie, la Bulgarie jusqu’au Danube : Adrianople leur 
servait de capitale. Mais depuis la captivité de Baïazet , tombé dans 
les mains de Tamerlan, ils étaient agité par de commotions in- 
testines. Les fils de Baïazet se disputaient le pouvoir et se succé- 
daient rapidement. Hissent , Soliman musulman ou célébin, Mousa 
ou Moyse chélébi, enfin Mahomet , appelé par de Lannoy Girici 
chélébi, régnait le plus longtemps, car durant huit années. Son 
frère Mustafa f le plus jeune de fils de Baïazet en 1418, se souleva 
contre lui. Vaincu et pressé en Thessalic, il se réfugia dans la ville 
grecque Thessalonique. L’empereur Manuel n’a pas voulu le livrer 
au sultan, seulement il l’a retenu jusqu’à la mort de Mahomet, 
1421. En lui donnant alors la liberté et le rendant aux Turcs de 
l’Europe ou de la Grèce, il lui imposa les conditions, mentionnées 
par de Lannoy. Il pensait diviser la domination des Turcs, parce 
que ceux de l’Asie reconnurent pour leur seul sultan Murat , ou 
AmuratH , fils de Mahomet. Laskaris, chef de l’armée grecque 
avait l’ordre de soutenir Mustafa, contre son neveu, mais seulement 
en Europe, afin de nourrir la division le plus longtemps. Mais Mus- 
tafa impatienté, se jette sur l’Asie, où abandonné par les Grecs, 
périt en 1422. Amurat II, seul continua de régner plus longtemp 
que ses prédécesseurs, tant en Asie qu’en Europe. Il ménageait 
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Constantinople, dont la position s’ngravait à chaque moment; le 
danger chaque jour devenait plus imminant, il n’y avait que des 
diversions qui pouvaient le détourner de temps à un autre. La diplo- 
matie papale, était en émoi, celle de l’empereur inquiète et 
effrayée. Sigismond en 1450 discutait l’affaire dans un congrès à 
Loutzk en Pologne, où il tendait de pièges à Iagello; les conciles 
discutaient l’union des rites et de la chrétienneté. A Florence en 
1439 le rite grec se soumit à la politique papale , qui agitant une 
diversion par la Hongrie, provoqua la fameuse journée de Varna 
en 1444, où périt Vladislav Iagcllonide. C’était la dernière diver- 
sion de quelque efficacité : il n’y avait plus que la temporisation 
d’Amurat II, qui fit prolonger de neuf ans l’existence douloureuse 
de Constantinople. Le fils d’Amurat , Mahomet II, mit fin à 
cette agonie. La magnifique cité, l’orgueil de l’antique Grèce et de 
Rome, faiblement sécourue par quelques républiques, attendait 
vainement ces vaisseaux de Bourgogne tant de fois promis, et suc- 
comba le 29 mai 1453. — Des épithètes des sultans : Calepin, 
Célébin, Chaléby, Chéléby, dérivent de Calèvi, nom d’un turban 
tricorne décorant les vézirs. Le turban d’une autre dignité s’appelle 
chalavat. Il est rond et deux fois plus grand que l’ordinaire, il dé- 
core les kadilkery ou grand’ juges militaires. 

(88) Conformément à la demande Iagello prépara les lettres 
adressées au sultan : Turcarum cæsari per litteras commendavit. 
Quarum contemplatione, ajoute Dlugoss, miles prædictus Vilhel- 
mus (Guillebertus de Lannoy) ex Constantinopoli h cæsaris familia- 
ribus usque in Hierosolyman perductus est (Dlug. XI, p. 436). 
Explique qui peut! Quelle sont ces familiaires, ceux de Manuel ou 
du sultan décédé? La présentation des lettres écrites au grand Turk, 
pouvait-elle faire plus d’effet sur Manuel que la mission du roi 
d’Angleterre, ou le crédit bourguignon à Constantinople ? En effet 
cæsaris-Manuelis familiares devaient faciliter la route : mais lors- 
que de Lannoy ne s’était mis en aucune relation avec les Turcs et 
n’a pu offrir l’orloge, il n’avait pas d’occasion d’utiliser, ses lettres 
et leur contemplation ne lui servait à rien. 
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Ayant passé le reste de l’hiver à Candie, de Lannoy partit avec 
le printemps en Egypte et en Syrie, accomplit sa mission qu’il 
qualifie de pèlerinage. Il entre dans les pays qui lui furent connus, 
car il lésa visité antérieurement par dévotion, c’était dans les an- 
nées 1403, 1404. Cette fois-ci, ce n’est point l’unique dévotion 
qui le guide, il est dirigé par d’autres vues, comme le démontre 
la narration de ses 

PELERJNAIGES DE SURYE ET DE EGIPTE. 

(p. 48-118) qu’il rédigea en continuant ses courses de pèlerin. De 
retour, il fit faire des copies et les remit à qui de droit. Cet ouvrage 
est composé de 38 chapitres intitulés, et il est plus etendu que la 
relation générale des voyages et des accidents ; il forme un ouvrage 
à part, qui est inséré dans la description des voyages , entre les 
paragraphes 98 et 99, sous Tannée 1 422 (p. 48-1 18). 

Henri V, roi d’Angleterre, sur le lit de mort, en 1422, s’écria : 
ô mon Dieu ! vous savez que j’ai toujours eu et que j’ai encore l’in- 
tention de relever Jérusalem, si je puis vivre. Pour mettre ce pro- 
jet en exécution et préparer tout, il envoya Guillebert de Lannoy 
en ambassade et investigation. L’allié Philippe-le-bon, duc de 
Bourgogne, qui avait ses flottes sur les mers, a pû être l’esmouveur 
de cette idée, et il a pu recommander l’émissaire de Lannoy, mais 
Henri V chargea, fournit des frais, confia les joyaux et les présents, 
afin de reconnaître les ressources indirectes et éloignées, nouer de 
relations étendues, gagner meme les Turcs. D’une partie de sa mis- 
sion, de Lannoy donna un rapport au roi d’Angleterre ; en expé- 
diant de Krzemienictz ou de Lemberg, son secrétaire Lambin, quile 
porta en Angleterre. Ayant achevé ses ambassades, il congédia tout 
son entourage, seulement avec ses affidés d’Artois et de la Roe, lui 
troisième partit à la recherche, pour parfaire, dit-il, plus discrète- 
ment les visitations, dans lesquelles, son attention est loin d’ëtre 
absorbée par les objets de piété, elle est saisie de points militaires, 
delà force des Sarrazins, de fortifications, de distances et passages, 
et lorsque à la fin il s’étend dans ses considérations sur Gallipoli 
dans l’Hellespont, il termine en observant : qui aurait les chastels 
et port, les Turcs n’auraient nul sceur passage plus de l’un à l’au- 
tre, et serait leur pays qu’ils ont en Grèce, comme perdu et deffect 
(chap. XXXVIII, p. 118). De retour en 1425, il se dépêche d’aller 
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à Londres avec une copie de sa relation, devant le roi mineur 
Henri VI, faire rapport de la charge, dit-il, que m’avait baillié le 
feu roy d’Angleterre, son père, et lui rapportay, et à son con- 
seil (aux ducs, Jean Bedfort et Humfry Glocester ses oncles), l’or 
loge d’or que je devois présenter de par ledit roy, son père, au 
grand Turcq. Et me donna ledit roy au partir trois cent nobles et 
paya tous mesdepens (voyaiges § 99, p. 119). 

Après avoir achevé sa mission, il guerroyait en 1426 en Hollande 
contre Jacqde Bavière, et il y fut nommé capitaine de Rotterdam 
par Philippe-le-Bon. En 1427, 24 janvier, sous le comandement de 
Fitz Walton, il se trouvait â la bataille de Brawhershauwen contre 
les Anglais. En 1428 il alla en ambassade à l’empereur Sigismond, 
et aux électeurs pour présenter les excuses que Bourgogne n’a pas 
donné son contingent contre les hussites ; il était aussi en confé- 
rence avec le duc d’Autriche. — 1430 il accompli lepélérinage 
au trou saint Patrice, situé sur une île du lac Erné en Irlande, dans 
le canton Termanag de la province d’Ulster. Avant d’arriver à 
Cepurgatoire, il traversa une partie d’Irlande possédée par 
l’Angleterre ; ensuite par le pays du roi Auraly , puis par le 
pays du roi Magmir , duquel dépendait le prince Makaviénus, 
et tout prés du dit purgatoire, régnait A druilyoris roi des Irlandais 
encore sauvages. — En 1433 il alla en ambassade au conseil de 
Bâle. — En 1433 visita pour la seconde fois le tombeau de saint 
Jacq de Compostelle. — En 1442 envoyé chez l’empereur à 
Frankfort. — En 1446 fait un pélérinage dans la terre sainte pour 
la troisième fois. — En 1430 cherche des grands pardons du 
jubilée à Rome. — Il avait alors renoncé depuis quelques années 
à la capitainerie de l’Ecluse, ou il a gouverné 30 ans ; et de retour 
du jubilé, il semble, qu’il s’est occupé de rédiger et d’achevé!* la 
description de ses voyaiges, de laquelle nous avons rendu compte. 
On le vit encore actif et guerroyant en Hollande dans une guerre 
qui y arriva posterieurement, cependant il paraît que bientôt 
après il s’est retiré de la scène du monde bruyant et qu'il demeu- 
rait à Lille, où devenu veuf pour la troisième fois il racontait ses 
avantures et ne cessait de glorifier l’hospitalité de Iagello jusqu’à 
la mort qui arriva en 1462. 

J'écrivis en polonais à Bruxelles au mois de novembre 1843. 
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